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Etude de l'effet d'interventions syl­
vicoles sur la régénération naturel le au 
sein d'un périmètre expérimental 
d 'Aménagement en forêt dense hum I de de 
Cô t e d ' I v o i r e • 

RESUv1E : L' impact d 'un t ra I t eme nt s y I v I c o I e sur I a régénéra t i on 
de la forêt dense humide revêt un caractère déterminant 
et encore peu connu dans les techniques d'aménagement 
de cet écosystème et cet aspect particulier a été 
abordé au sein d'un périmètre d'expérimentation 
sylvicole en Côte d'Ivoire. 

La p r em I ê r e p a r t i e i n t i t u I é e "Dé f I n i t i o n d u 
domaine d'étude de la régénération" a eu pour but de 
déterminer le cadre précis de ces travaux en s'appuyant 
sur une double approche: l'expérience acquise par les 
différentes techniques d'aménagement dans le monde 
tropical basées sur la régénération naturelle, et 
l'étude des processus qui régissent la reconstitution 
de ces forêts tropicales humides. Cette démarche a con­
du i t à fa i r e porter I a majeure part i e des travaux sur 
1 e s t i g e s de 2 à 1 0 cm de d i amè t r e , i n v en t o r I é e s s t a -
tistiquement dans des parce! les témoins et éclaircies a 
différentes intensités ; la description de ces opéra­
tions constitue, avec les principaux résultats obser­
vés , 1 e c on t e nu de I a d eu x i êm e p a r t i e • Le s t h êm e s 
étudiés relatifs à la structure, ses relations avec le 
m 1 1 1 eu et 1 e c omp or t eme nt par t I c u 1 1er des es p ê ces avec 
différentes approches ont fait apparaitre un effet po­
sitif du traitement sylvicole, et le rôle important 
joué par une es sen ce, Scaphope ta I um amoenum, reconnue 
corrrne inhibitrice des processus de régénération. Le 
comportement particulier de cette espèce a été étudié 
et des tests de contrôle et de mise en évidence 
d'éventuels effets d'allélopathie ont été Initiés. En 
con c I us i on , un v o I e t r e I a t i f a 1 a d y n am I que des t i g es 
de cette strate régénération a mis en évidence un flux 
annuel plus élevé en zone traitée qu'en témoin. 

hOTS CLES: Sylviculture. Aménagement forêt dense humide. 
Ré g é né r a t i on na t u r e 1 1 e • T r a i t eme n t s y I v I c o 1 e • 
Inventaire. Structure. Dynamique. Milleu. Espèces. 
Sc a ph ope ta 1 um amo en um. Dé v I ta 1 1 sa t I on. A 1 1 é I op a th i e • 
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Recherche 

Professeur ê L'Université 
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Amcnogcment du C.T.F.T./CIRAD: Exominoteur 

M. J. C BERrDNZINI Chef de lo Division de Biométrie du 
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"Où i I y a une volonté, i I y a un chemin" 

K. VON CLAUSE:\VJTZ. 



"L'exploitation de 
caractère el le ne peut 
bois précieux telle qu'elle 
au gré du Concessionnaire, 
tion de "Possibilité". 
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la forêt équatoriale doit change r de 
rester l'exploitation sélective des 
est pratiquée depuis 50 ans, et cela 

s an s or d r e , s an s mé t ho de e t s ans no -

Les services des Eaux et Forêts, s'ils veulent être de 
sages administrateurs du Domaine forestier tropical, doivent 
i mp é rat i v er,1e n t v i se r à conserver et à l ' en r i ch i s s erne n t de ce 
Domaine, en f i x an t les r è g I es su i van t les que l les les t i tu l ai r es 
de permis conduiront leurs exploitations. 

Il s'agit donc de codifier une méthode de traitement de 
la forêt équatoriale. C'est pré tentieux dira-t-on, parce nous ne 
possédons pas de notions suffisantes e t précises sur l'écolog i e 
et l a biologie des espèces et des peupl ements qui composent l es 
types div e rs de l a forêt équa torial e . A c e la, j e réponds que l e 
temps pr esse e t q u ' i l s ' a g i t mo i n s de dé f i n i r une doc t r i ne que 
de f i x e r , non pas a p r i or i , ma i s su i van t des p r i n c i p es généraux 
de sylviculture, de s mesures conse rvatoires et le sens de notre 
ac t i on • La Doc t r i ne s ' é t ab l i ra avec l e temps d ' après l es o b se r -
vations, les r éussites, les échecs, d'une ou de plusi eurs 
générations de for esti e rs." 

G. GRA,1\JDCL0 -.1ENT ; 

"Le trait ement e t l' enrichissement de la forêt dense". 
1947. 
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AVANf-PROPOS 

Lorsque j'embarquais l e treize janvier 1970 depuis 
1 'aéroport du Bour ge t pour r e joindre mon prônier poste au Gabon, 
je n'étais pas seul. J'avais à mes côtés, Monsieur J.P. LANLY, 
r e s p o n s ab I e de I a D i v i s i on de s I n v en t a i r e s du Ce n t r e Tech n i q u e 
For e sti e r Tropical, qui allait guider, avec beaucoup de 
compréhension, mes pr emi ers pas dans cette Forêt Equatoriale. A 
1 ' a r r i v é e , Mon s i eu r GLOR I 0D , ch e f du P r o j e t d ' I n v en t a i r e de I a 
Troisi ème zone du Gabon et honrne de grande expéri ence, m'avait 
précisé, en guise de bienvenue, que parmi les mé ti e rs les plus 
difficil es qu'il lui avait été donné de connaître , il en voyait 
trois Prospecteur forestie r en milieu tropica l, mineur de 
fond, e t marin pêcheur en mer du Nord. Réconforté pa r le fait 
d'avoir pu échapper à la mine et à l a mer, j'allais découvrir, 
en y vi vant pendant prè s de trois ans, c e monde attachsnt de la 
forêt t r op i c a 1 e à I a foi s s i. uni f o rrne et s i divers , à t rave r s 
l es forêts ripicoles du Gabon, puis de la Cuvette congolaise aux 
forêts de Guibourtia et d'Afrorrnosia si particulières, avant 
d'al I e r à Zanaga, d ans un inv entaire supervisé par l\1o nsi e ur 
CAILLI EZ , retrouver les peupl ements d'Okoumés précédennne nt 
aperçus sur le littoral du Gabon. Envoyé en 1973 par Monsieur 
CLSAENT en Côte d'Ivoire, pour une brève mission de 5 mois, je 
ne devais plus quitt e r ce pays . 

J e v ou d r a i s i c i r eme r c i e r r e s p e c t u eus eme n t Mes s i eu r s 
LANLY, O\ILLI EZ , et CLH,IEJ\ff de m'avoir accepté dans leur équipe 
q u i a fa i t I e r en orn du C. T. F. T. dans I e d oma i ne des I n v en ta i r es 
Forestiers Tropicaux et à l eur contact, d'avoir eu le désir de 
sui v r e leur exemple. 

En 19 7 4, 
en Côte d I Ivoir e , 
m'appelait pour 
sous l'impulsion 
v ers une approche 
1 '.Aménagement. 

J • CLEJv1ENT , en c ré an t , au s e i n de I a SODEFOR 
l e service de l'inv entaire Forestier National 

en diri ger les opération s cette structure, 
de s o n s u cc e s s eu r J . MI ELOT , a 1 1 a i t é v o l u e r 
nouvelle pour l e s forêts de ce pays, celle de 

De pu i s c e t t e ex a I t an t e aven t u r e que n ou s av o n s connue 
avec J. J\,HELOT, avec le concours de f. O\ILLI EZ et de H.F. 
Iv!A. ITRE, lors de la création des périmètres <l'Amé nagement de 
t-,'.DPR I , TENE, et IROBO en 19 7 6 jusqu'à 1 a mise en p 1 ace d'un 
Aménagement Pi lot e dans la forêt de YAPO, dix années ont passé , 
avec leurs joies et leurs deuils, leurs réussites et l eurs 
échec s , ma i s au s s i , avec au j ou rd ' h u i un es p o i r pou r I e s f o r ê t s 
de ce pays. 

Face à la pression humai ne exercée sur le milieu fores­
ti e r en Côte d'Ivoir e , il devient de plus en plus urgent de met­
t r e en p I ac e u ne g e s t i on r a t i on ne 1 1 e de 1 1 é c o s y s t ème f o r e s t i e r 
e t c'est dans cette voie que se situe l e travail que nous avons 



- 6 -

entrepris sur la Régénération dans un contexte sylvicole parti­
culi e r dé fini par les objectifs très pragma tique s des Périmè tr e s 
Expé rimentaux d'Aménagernent. 

I I e s t I e f r u i t d ' une r é f I ex i o n men é e de pu i s 1 9 8 2 do n t l e bu t 
était, dans ce monde infiniment complexe de la régéné ration de 
l a forêt t r op i c a 1 e , de dé t e rm i ne r l e n ive au d ' é tu de r e qui s , du 
s t ad e du s em i s j u s q u ' au g au l i s en p a s s an t p a r l a p l an t u I e , p ou r 
dr esser un premier bilan objectif des différentes interventions 
sylvicoles en comparaison de la non intervention. Ce travai I, en 
ce doma in e , é tant tourné ve rs l e développement, cette étude se 
devait également de r épondre à une question primordiale 
Peu t - on , dans un pays comme l a Cô te d ' I v o i r e , l an ce r des 
pro g r anrne s d ' amé na g eme n t f o r es t i e r su r p l us i eu r s ce n t a i ne s de 
mi 11 iers d'he ctares en étant certain que l e s technique s 
sylvicoles préconisées n'interferent pas avec l e s processus 
naturels de r econstitution de la for ê t. 

Pour r épondre à la première question, nous avons étudié 
les différentes t echniques d'aménagement dans le monde tropica l, 
basées sur la r égéné ration naturelle ainsi que les principaux 
phénomènes q u i ré g i s sent l es pro ces sus de r e cons t i tut i on de ces 
forêts tropicales humides. Cette double approche, qui fait l'ob­
j e t de l a p r em i è r e p a r t i e de c e doc ume n t , no u s a con du i t , pou r 
l' é tude de la régéné r a tion en milieu sylvicol e à fair e porter 
l' e ssentiel d e nos travaux, sur les tiges de deux à dix 
c entimè tr e s de diamè tre. 

L a s e con de p a r t i e d e ce t t e é t u de a pp o r t e u ne p r em I e r e 
réponse, encourageante, aux int e rrogations suscitées par l'effet 
des traitements sylvicol e s sur le développement de la 
régéné ration en ce milieu modifié par l'intervention humaine. 

S'il n'a pas participé d'une façon directe à ce tra­
vail, J. MIELOT, le créateur des Pé rimè tres <l'Aménagement, tout 
au l on g de c e t ouvrage , l I a imprégné de ses i dé es • Ou t r e l ' h onrn­
ag e que nous lui devons tous pour c e tte nouvelle approche qu'il 
a su donner de la forêt ivoiri e nn e , je le r emerci e pour 
1 ' ex emp I e q u ' i I nous a mon t r é e t mon sou ha i t l e p I us v i f es t 
d'avoir conduit ces travaux sur la régénération dans le droit 
fil de sa pensée. 

Ce trava i I a é té réa lisé dans l e cadre des Reche rche s 
que l e Ce n t r e Tech n i que F o r e s t i e r T r op i c a I dé v e 1 op p e dan s 1 e 
prog ramne "Etude dynamique de la forêt dense en vue de son 
aménagement". 

Je ti ens à r emercier Monsi eur CAILLIEZ, Direc teur du 
C. T. F. T. , Département du CI RAD, et Mons i eu r BAILLY, Di r ect eur 
des Reche rche s Foresti è r e s et Pi scicol e s qui, aprè s avoir 
encouragé c e tt e initiativ e , m'ont pe rmis d'effectuer cette étude 
dans les me illeures conditions po$sibles. 
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Je tiens également à remercier tout particuliè r ement 
Monsieur K. DIABATE, Directeur du C.T.F.T. de Côte d'Ivoire, qui 
m'a apporté un constant soutien et un précieux concours afin que 
ce projet d' étude devi enne une r éalité. 

J ' exp r i me tout e ma r e con na i s sa n ce à Mons i eu r I e Pro -
fesseur DEXI-IE INIER pour la confi ance qu'il m'a témoignée en m'ac­
cuei liant avec une grande spontanéité au sein de son laboratoire 
de 1 ' Un i v e r s i t é de NANCY et j e I e r eme r c i e r e s p e c t eus eme n t 
d'avoir bi en voulu présider le jury de cette thèse. 

Mo n s i eu r I e Pr o f e s s eu r L • LAN I ER , en q u a I i t é de Di r e c -
teur de Recherches, a accepté, avec une grande bienveillance, de 
parraine r mon travai I au C.T.F.T. en Côte d'Ivoire. Se s conseils 
et ses suggestions m'ont é t é d'une aide précieuse et je l e 
r erne r c i e t r ès s i n c è r eme n t d I av o i r ac cep té de j u g e r ce mémo i r e • 
Qu'il me soit permis de lui exprimer ma plus vive g ratitude . 

Je t i en s é g a I eme nt à r eme r c i e r l\io n s i eu r H.F. l'vlA I TRE, 
pour notre dic1logue enrichissant sur certa ins aspects de ces 
r eche rches e t qui a contribué, pour une grande part, à la r éali­
sation de ce trava i 1 en Côte d'Ivoir e . 

Je r emerci e tr ès sincè rement Mo nsieur J.C BERGONZINI e t 
toute son équipe du laboratoire de Biométrie, du C.T.F.T. notam­
ment Mo nsi eur G. DUR I LLON à Nogent sur Ma rne , qui m'ont f a it 
b é n é fici e r d e leur expérience et d e leurs conseils dans 
1 ' an a I y se des données de ce t te étude • Qu ' i 1 s en s o i en t v i v eme n t 
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INTRODUCTION 

La régression des surfaces couvertes par la forêt 
t r op i c a I e e t p I u s p a r t i c u I i è r eme n t p a r I a f o r ê t den s e h um i de de 
1 ' A f r i q u e de 1 ' Ou e s t r e p r é s en t e au j ou r d ' h u i une p r é o cc u p a t i on 
majeure. 

L'Afriqu e qui possède 36% de s formations arborées du 
monde t r op i c a 1 , con n a i t u n t aux an nu e I de dé f o r e s t a t i on de O , 6 29,6 
qui se situe principalement sur le massif côtier Ouest, 
caractérisé par sa forte dégradation et dont la disparition 
progressive est d'ores et dé j à inscrite dans l es faits. 

A I a f i n d u s i è c I e d e r n i e r , 1 a Cô t e d ' I v o i r e p o s s éd a i t 
1 a p I u s be 1 1 e f o r ê t de 1 ' A f r i q u e d e 1 ' Ou e s t avec u ne s u p e r f i c i e 
de l' o rdr e de 15 millions d'hectares. Aujourd'hui les estima­
tions les plus optimistes font apparaitr e un chiffr e de troi s 
millions d'hectares d'une forêt tr è s frac tionnée et appauvrie 
par une exploitation de bois tr ès sé l ective . 

L'agricultur e itinérante pr a tiquée par une population à 
fort accroissement démog r aphique bé né ficiant du dév e loppement de 
l'infra s tructure de l' exploit a tion for estière est ju gée respon­
s a b I e , p o u r en v i r on 7 0% de c e t t e dé f o r e s t a t i on q u e I e s s t r u c -
tu r es for es t i è res na t i on a I e s , avec de s moyens sou v en t l i mi t é s , 
n'ont jamai s pu endiguer. 

Et pourtant, lorsqu'on r e& arde 1 'histoire forestière de 
1 a Cô t e d ' I v o i r e , on ne peu t q u ' ê t r e s u r p r i s , f ace à I a s i t u a -
tion actuelle, par la concentration sur son sol, d e gr ands 
for es t i e r s et s c i en t i f i que s an i mé s par une pensée pros p e c t i v e 
t r è s a i g u e e t do n t I e s t r av aux d e g e s t i on , d ' exp é r i men t a t i on e t 
de r eche rche ont souvent servi de modè le à d'autres pays 
trop ic aux . 

L'a c qui s de ces t ra vaux et d' autres mené s dans le 
monde , comparés à I a s i tu a t ion a l armant e de I a forêt na t ion a l e , 
ont conduit les autorité s ivoiriennes à redynamise r leur 
approche de I a g e s t i on des mas s i f s fores t i ers en 1 9 7 5 , pa r I a 
mise en place de di spositifs expé rimentaux dans le but d'une 
" Etude de la dynamique de la Forêt Naturelle en vue de son 
Aménager,1en t". 

Ce t t e exp é r i men t a t i on a pou r bu t de t e s t e r de s t e ch n i -
ques d'intervention sylvicoles dont les effets sur la producti­
vité et certains phé nomènes de concurrence ont d é jà ét é 
démontré s. Un autre vol e t r eprésent é par 1' impact de ces tr a it e ­
ments sur la r égéné ration et jusqu'à une date récente non obser­
vée, constitue le suj e t principal de notre étude. 
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Nous présenterons tout d'abord la Côte d'Ivoire et 
l'évolution de son patrimoine forestier. Après une description 
de s mé t h o <l e s s y I v i c u 1 t u r a I e s a pp I i q u é e s à I a f o r ê t T r op i c a I e 
Humide (f.T.H), et plus particulièrement en Côte d'Ivoire où 
deux tendances, la régénération naturelle et artificielle, se 
sont affrontées, nous décrirons les méthodes d'études de traite­
men t de 1 a f o r ê t den s e i n i t i é e s en 1 9 7 5 d an s I e p a y s , av e c 
leurs premiers résultats. Nous nous attacherons particulièrement 
à l'un des dispositifs àe recherche, celui d'Irobo situé en 
forêt ombrophile où les observations portent sur une période de 
près de dix ans. Dans le cadre des travaux de cette thèse, nous 
examinerons comparativement la régénération, au sens où nous 
1 ' avons dé f in i e , 1 ' en s emb I e des jeunes br in s de 2 à 1 0 cm de 
diamètre, entre des parcelles "Témoin", sans intervention 
sylvicole et d'autres, "Traitées", après avoir décrit les grands 
mé c an i sme s qui ré g i s sen t cet te régénéra t i on et I es t ra vaux I es 
plus significatifs qui s'y réfèrent. 

Enfin nous tenterons de décrire, avec toujours cette 
d i ch o t orn i e , f o r ê t n a t u r e 1 1 e non t r a i t é e , f o r ê t a y an t s u b i u n 
traitement sylvicole, les tendances de la dynamique de ces 
jeunes brins et de cerner les hypothèques qui pèsent sur cette 
régénération. 



PREMIERE PARTIE 

DEFINITICN DU IXM-\INE D'ETIJDE DEI.A REGENERATI°'1 
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PRESENTATION DE LA FORET EN COTE D'IVOIRE 
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ŒIAPI1RE I 

PRESENTATICN DE lA FCRET EN CX)TE D' I VO IRE 

La République de Côte d'Ivoir e s'é tend sur une super fi­
ci e de 3 2 2 4 6 3 km2 , et se car ac t é r i se au sud par l a présence 
d'une façade maritime de 550 km. 

L'altitude augment e progressivement du sud vers le nord 
où e 1 l e a t te i nt 4 0 0 mè t r es : l es se u I s r e l i e f s sont des " i n se I -
ber gs" alignés soit sous forme de collines orientées sud-ouest -
nord - es t , s o i t sous forme de but t es ta bu I a i r es ou de d âmes gr a -
nitique s isolés ou disposés en véritable s champs . Il faut 
t ou t e f o i s no t e r au no r d - ou e s t I e I o n g de I a f r on t i è r e d e Gu i née 
une zone de r e li e f de 500 à 1 750 mètres d'altitude cons tituant 
1 ' extrêmité orienta l e de la dorsale guinéenne. 

On peut distinguer quatre zones climatiques principales : 

- 1 e sud du pays ( es sent i e 1 1 eme n t l a ré g i on for es t i ère ) 
connait quatr e sa isons : une grande saison des plui es 
(Avril - mi-Juillet) ; une petite sa ison sèche (mi­
Juill e t - mi-Septembre) ; une petite saison des 
pluies (mi-Sept ~nbre - Novembre) et une grande saison 
sèche (Déc~nbr e - Mars) 

au centre , une saison sèche (Novembre - Mars) précède 
la saison des plui e s ma rquée par de ux max ima 
p I u v i orné t r i que s , l I un en juin, I ' autre en Septembre ; 

- le nord-est caractérisé par deux saisons la saison 
des p I u i es q u i s ' é tend de J u i n à Septembre avec un 
maximum de précipitations en AoGt et la saison sèche 
qui es t marquée par de tr ès faibles plui es, surtout 
de Décembre à Févri er ; 

I a ré g i on mon t a g ne u se de Man p rés en t e , à I a t i t u de 
éga le, un e pluviomé trie annuel le be aucoup plus 
importante. Seuls les mo is de Décembre et Janvier 
sont tr ès peu pluvi eux. 
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1- DESŒIPTION DES TYPES DE VEGETATI°'1 

AUBREVILLE distingue deux grandes zones phytogéographi­
ques en Côte d'Ivoire, séparées par une zone intermédiaire : 

a) - au nord : la zone des forêts claires et savanes boisées 
guinéennes. Les forêts claires ont l'aspect de véri­
t ab 1 es f o r ê t s ma i s i I n ' y a p r a t i q u eme n t p a s de s ou s -
bois arbustif, le sol étant occupé par une savane pa r­
courue par les f eux de brousse en saison sèche . Les 
savane s boisées sont formées d'arbres mais surtout 
d'arbustes formant une mosaique de savanes boisées 
riches, de savanes boisées pauvres (ou savanes arbo­
rées) et de savanes arbustives. La formation graminé­
e n ne e s t g é né r a I em en t é p a i s s e . En r é a 1 i t é , t ou t e ce t t e 
zone était autrefois recouverte de forêts denses sèche s 
a sous-bois arbustif, a taches d e graminées 
disséminées. En outre, le long des cours d' eau, on note 
la pr ésence de prolongements aliformes de la forêt 
dense mé ridionale ou "gal e ries forestières" ; 

b ) - au s u d I a f o r ê t den s e hum i d e d an s 1 a q u e 1 1 e on peu t 
distinguer deux types écologiques et floristiques : 

- l a forêt dense humide sempervirente. Ell e corres­
pond a des pluies abondantes (plus de 1 600 mn) 
bi en réparties dans 1 'année et a un dégré hyg r omé­
trique de l'atmosphère constanrnent élevé. El le 
occupe une bande côtière de largeur variable et 
remonte a l'ouest le long du fleuve Cavally, 
ju squ'aux lisi ères nord de la forêt dense ; c'est 
d an s c e t y p e d e f o r ê t q u e s e s i t u e 1 e p é r i mè t r e 
d' Irobo où ont été effectuées nos observations. 

1 a f o r ê t den se hum i de semi - déc i due , a i n s i 
dénomoée car une partie des grands arbres 
su p é r i eu r s sont dé feu i 1 1 é s en s emb 1 e pend an t une 
courte période en saison sèche. Elle occupe toute 
la partie de la zone forestière et c' est dans 
cette zone que les périmètres expérimentaux de 
~~pri et Téné ont ont été installés ; 

c) - entre les deux, s'étend une zone de transition dite 
pré fores t i ère dont 1 a 1 i mi te nord es t a pp r o x i mat i v eme n t 
le parallèle 8°N et la limite sud la lisière nord de la 
forêt dense humide semi-décidue. 

Cette première classification des zones phytogéographi­
ques en Côte d'Ivoire a été complétée en particulier par SCHNELL 
( 1 9 5 7 ) e t l\¼NGENOT ( 1 9 5 7 ) GU I LLAUvlET ( 1 9 6 7 ) et ADJ ANOHOUN 
(1967) réalisèrent une carte d e végétation établie sur de s 
subdivisions en domaines et secteurs basés sur les formations 
prédominantes 
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dans le paysage et sur leur dynamisme 
deux domaines : 

* domaine guinéen 

Cette approche distingue 

climat dû à la latitude secteur ombrophile (forêt 
dense humide sempervirente) et secteur mésophi le (forêt 
dense semi-décidue ) ; 

- c l i mat dû à l a pro x i mi té de 1 a mer et à 1 a na tu r e des 
sols : secteur littoral ; 

climat dû à l'altitude : secteur montagnard 

* drnnaine soudanais 

- cl om a i n e d e s f o r ê t s c 1 a i r e s e t s av an e s b o i s é e s a v e c 
aussi présence de que lques îlots de forêt dense sèche. 

Ce t t e c 1 a s s i f i c a t i o n d i f f é r en c i e ce r t a i n s t y p e s de f o r ê t den s e 
humid e : 

- Les forêts sempervirentes 

a) - les forêts sur sols drainé s 

forêt à Er emo s pat ha macroca rpa et Dio spy ros mann 1 1 

cet te for ê t do i t ê t r e cons i dé rée c onme 1 e type fond a -
mental dé terminé par le climat et une économie en eau 
moyenne 

- f o r ê t à D i o s p y r o s s pp • e t Ma p an i a s pp • ce t t e f o r ê t 
est conditionnée par des sols à forte capacité de ré­
t en t i on d ' e au • Ce r t a i n e s e s p è c e s r em o n t e n t e n z on e 
climatiquernent défavorable le long des cours d'eau. Le 
Ni angon (Ta r r i et i a ut i 1 i s ) y es t t r ès abonda n t . On y 
rencontre en outre des peuplements denses et presque 
monospécifiqu es du faux cacaoyer, Scaphopetalum amoe­
n um, q u i n ' ex i s t en t p a s a i l 1 eu r s e t q u e n ou s é t u d i e -
rons particuli è r ement. 

citons encore la forêt à Turraeanthus africanus e t 
He isteria parvifolia, en voie de disparition, et limi­
tée au parc National du Banco à proximité d'Abidjan, la 
forêt à Uapaca esculenta, Uapaca guineensis et 
Ch i l d l ow i a sang u i ne a et l a forêt à Ta r r i et i a u t i l i s et 
Gambeya perpulchra. 

b ) - Les for ê t s sur s o l h y d r omo r ph es l oc a l i s é es dans 1 c s 
bas-fonds à hydromorphie constante, el le sont composées 
d ' e s p è c e s t r è s s p é c i a l i s é e s l\J y t r a g y n a c i I i a t a , 
Symphonie globul i fera, Rhaptopetalum begue i, Uapaca 
paludosa, Raphia spp •• 

Cette classification identifie également une forêt lit­
torale et une autre à mangrove avec corrrne espèces arborées prin-



- 23 -

c i p a 1 es Rh i z op ho r a ra c emo s a , Av i ce n n i a a f r i cana e t Ac r os t i ch um 
aureum. 

- Les forêts semi-décidues 

a) - les forêts sur sols drainés 

- forêt à Celtis spp. et Triplochiton scleroxylon 
(Samba) ce type fond amen ta 1 renferme en outre 1 e 
Bété (Mansonia altissima), Chrysophyl lum perpulchrum, 
Aningueria altissima et Aningueria robusta ; 

- forêt à Nesogordonia papaverifera et Khaya ivorensis 
el le se caractérise par ! 'absence totale des princi­
pales espèces de forêt sempervirente et d'un bon nombre 
d'espèces de forêt s~ni-décidue. 

- forêt à A f z e 1 i a a fr i cana et Au br e v i 1 1 e a k ers t in g i i 
elle constitue la lisière de la zone forestière et 
1 'essentiel des bosquets de savane guinéenne. 

b ) 1 es for ê t s sur s o l s h y d r orna r ph es i 1 n ' y a p 1 us dans 
ce secteur de grandes forêts marécageuses mais 
uniquement des franges plus ou moins larges, très 
nombreuses le long des cours d'eau. 

2/ EVOLlITI0'1 DU PATRIJ\.DINE FŒESTIER 

2.1 - LA DEFORESTATION 

Le mas s i f fores t i e r i n i t i a 1 qui cou v r a i t , i 1 y a une 
quarantaine d'années, une superficie de 14,5 mi 1 lions d'hectares 
de forêt dense humide se 1 i mi te à un en s emb 1 e de mass i f s de 
t a i 1 1 e sou v en t ré du i t e ( s au f dan s 1 e Sud -Ou e s t ) don t 1 a su r f ace 
totale est estimée à 3 mi 1 lions d'hectares en 1986. 

La population qui était de 5 100 000 habitants en 1970 
est passée à 10 000 000 d'habitants en 1986 avec un taux d'ac­
croissement actuel de 3,8 % par an. Les deux tiers de la popula­
tion rurale se trouvent en zone de forêt et vivent grâce aux 
cultures traditionnel les de rente (café, cacao, ananas, palmier 
à h u i 1 e ) et à 1 ' exp 1 o i t a t i on fores t i ère . De p 1 us , 6 5 % des t ra -
vai ! leurs étrangers habitent et travai ! lent dans les zones de 
plantation (zone forestière). De grands mouvements de population 
ont eu lieu au cours des 20 dernières années dans la zone de 
forêt . Ces mi gr a t i on s on t esse n t i e 1 1 eme nt concerné I a r ê g i on du 
Centre-Ouest (Daloa, Issia, Gagnoa, Bouaflé), grande région de 
culture du café, qui connut un grand développement à partir de 
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1965 et le Sud-Ouest dont la mise en valeur 
Les mi g r an t s son t venu s es s en t i e l I eme n t du 
du Burkina Faso (îvlossis). Leur action de 
forêt a été intense. 

a débuté vers 1970. 
Centre (Baoulés) et 
défrichement de la 

Entre 1973 et 1982, les défrichffinents ont porté sur ap-
p r o x i mat i v eme nt 3 mi l I i on s d ' h e c t ares de forêt dense s o i t un 
rythme de 300 000 ha par an. 

Les effets de ces défrichements considérables intervenus depuis 
25 ans sont graves 

- Diminution du taux de boisement qui pour des régions 
entières est descendu au-dessous de 20 %, ce qui peut entrainer 
de graves conséquences écologiques irréversibles (effets sur la 
floraison des plantes industriel les par exemple). 

- De s t ru c t i on au cou r s de l ' ac t i on de dé f r i ch eme n t ( ou 
immobilisation dans les zones dégradées) d'un volume 
considérable de bois d'oeuvre (estimation de l'ordre de 250 à 
300 millions d e m3 pour l'ensemble de la période 1960-1980). 

SUPERFICIES ESTIMEES DE LA VEGETATION LIGNEUSE EN COTE D'IVOIRE 
EN 1980 

RUBRIQUES 
Surfaces 

(1.000 ha) 
Surfaces ! 

(1.000 ha) ! 
!-----------------------------------------!------------!------------! 

Forêt dense feuillue productive intacte! ! 
(non mnénagée) 200 * 
for êt dense feui ! lu e productive 
exploitée (non aménagée) 
Forêt dense feuil lue productive inten­
sivement aménagée (!1, lopr i - I robo-Téné) 
Récapitulatif forêt dense feuillu e 

3.094 

1 ** 

! productive ! 3.295 ! 
!--------- -------------------------------!------------!------------! 
! forêt dense feui ! lue improductive ! ! 

(in accessibilité ) 515 
Parcs natiônaux en forêt dense 648 
Récapitulatif forêt dense improductive ! 1.163 ! 

!-----------------------------------------!------------!------------! 
! Récapitulatif forêt dense feuil lue 
! non dégradée 
! Jachère 

4. 458 
8.400 

Source : FAO "Les ressources forestières de l'afrique tropicale" 

*La surface de forêt dense feuillue productive intacte 
non aménagée ne peut être évaluée 
i n d i q u é cons t i tue ce r t a i n eme n t un 
que toutes les surfaces de forêt 

avec précision. Le chiffre 
max i mum ; ce r ta i n s es t iman t 

dense ont été parcourues par 
l'exploitation. 

** Ce tableau ne mentionne pas le projet d'wnenagement 
pi lote de Yapo (10 000 Ha) qui a débuté en 1984 
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2.1.1 - Les causes de la déforestation 

L'agriculture itinérante ne peut expliquer seule la 
d i s par i t i on de 1 a forêt . E 1 1 e se p rat i que de pu i s des temps i nrné -
mariaux sans pour cela aboutir à de tels résultats. 

Les défrichements se sont intensifiés sous l'effet de 
causes diverses que 1 'on peut énumérer ainsi 

la pression démographique (croissance de la 
population et migrations) 

- le développement des cultures d'exportation, surtout 
café et cacao, mais aussi ananas encouragé par la puissance pub­
lique 

- la course à la terre liée au problème d'appropriation 
foncière 

- le soutien des cours du café et du cacao n'a pas eu 
que des effets bénéfiques : il a souvent incité le paysan à aug­
menter la surface plantée plutôt qu'à augmenter les rendements à 
l'hectare (une multiplication par 4 ou 5 du rendement moyen à 
1 ' h e c t a r e e s t p o s s i b I e s e I on I e s i n s t i t u t s d e r e c h e r ch e ( I RCC ) . 

la rotation culturale a également été accélérée en 
raison de l'envahissement des cultures par Eupatorium odoraturi1 
difficile à combattre avec les moyens culturaux usuels 
(main-d'oeuvre). 

La pratique des feux de brousse pour se I ivrer à des 
s p é c u 1 a t i o n s a g r i c o 1 e s a c o n t r i b u é 1 a r g eme n t à a g g r av e r 1 e s 
e f f e t s à es dé f r i ch eme n t s par t i c u I i è r eme nt au cour s des années 
sèches récentes (comne 1983) où les dégâts crées par les feux en 
forêt dense et même dans les plantations caféières ont été 
considérables. 

L'exploitation forestière a 
défrichement agricole et parfois a enlevé 
arbres restant dans certaines zones. 

2. 2 - L 'APPALNR I SSE1v1ENT EN QUALITE 

ouvert la voie au 
les derniers grands 

Il faut en outre remarquer que l'appauvrissement en 
quantité se double également d'un appauvrissement en qualité en 
rai son de " 1 ' écrémage" ré a I i s é par 1 ' exp I o i ta t ion fores t i ère sur 
les essences de s catégories supérieures déjà peu représentées 
nature 1 1 eme nt en forêt • ( v o i r annexe I ) 
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Le tableau ci-après résume la situation de que lque s espèces 

Essences ! Volume sur pied ! Volume sur pied ! Taux 
no b 1 e s ! en 1 9 6 6 d i am. s u p . ! en 1 9 8 0 d i am. s u p • ! de ! 

! (catégorie I)! à 60 cm (1) ! à 60 cm (2) !disparition! 
!-------------!-----------------!-----------------!-----------! 
! AS SAf,,1ELA O • 7 ! 0 ! 9 8 • 5 % ! 

SIPO 11.6 0.7 94.0 % 
I ROKO 1 4 • 8 3 • 5 7 6 • 4 % 
BETE 12.2 2.5 77.8 % 
TIAhN\ 8,7 2.1 77.4 % 

!-------------------------------------------------------------! 
! ( 1 ) V o 1 urne en mi 1 1 i on s de m3 i n v en t a i r e 1 9 6 6 
! ( 2 ) Vo 1 urne su r p i e d en mi 1 1 i on s de m3 , e s t i mé d ' a p r ê s 
! les inv entaires nationaux 1974. 

La di minution sensible du pourcentage d'exploitation de 
la catégori e I ti ent essentiellement à la raré faction des 
essences qui la composent. En effet, cette catégorie renfe rme 
les bois d'ébénisterie (Acajou, Makoré, Sipo, Assamela, ••• ) qui 
de pu i s 1 e dé bu t du s i ê c 1 e , f o n t 1 ' o b j e t d ' u n c omme r ce a v e c 
l' Eu rope not8mrnent, e t sont depuis l es 20 derniè res années, 
surexploités, La demande extérieure est toujours forte mais les 
volume s s'amenuisent de jour en jour. Ce même phénomène de 
sure x p 1 o i ta t ion intéresse ac tue 1 1 eme nt se i z e essences et tout 
particuliè rement l'Iroko exploité à cinq fois sa possibilité 
depuis qu e lques a nnéés et dont la disparition totale est 
pr évisibl e r apid ement malgré l'interdiction d'exportation en 
grwnes qui le frappe depuis fin 1982. 

2 • 3 - l'v1ESlJRES EtN I SAGEES 

Pour r emé d i e r à ce t a pp au v r i s s eme nt du cap i ta 1 fores -
t i e r en qua 1 i té et en qua n t i té , 1 es i n s t an ces go u ver n eme n t a 1 es 
ont préconisé des mesures que 1 'on retrouve dans les plans quin­
quennaux successifs 1976-1980 et 1981-1986 et dont on peut résu­
mer l es grands axes : 

a) - Préservation d'un capital for estier suffisant 

* Définition d'un Domaine Forestier Permanent 
* Promo t i on de mode s c u 1 tu r aux économe s en t e r r e pou r 

diminuer la pression du monde rural sur la forêt. 

b) - Gestion et Reconstitution du Capital Forestier 

* Aménagement de la forêt naturel le 
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* Reboi sement en f onction de s besoins industrie l s quan­
tit a tifs e t qua lificatifs (Rythme annue l de r eboise ­
men t à a t t e i n d r e : 1 0 0 0 0 h a ) 

* Proje t des 1 200 for ê ts vi I lageoises portant sur 
25 000 ha. 

c) - Valorisa tion r a tionne ll e de s produits lign eux 

* Promotion d'essences nouvel les 

* Développement d'une industrie du bois valorisant e . 

Ce r a pp e 1 suc c i n t du p r o b 1 ème ac t u e 1 e t de s s o I u t i on s 
env i sa g é es pose 1 e pro b 1 èrne de base q u i ré s i de dans I e ma i n t i en 
d ' un pote nt i e 1 for es t i e r face à 1 ' a pp au v r i s s eme nt r és u 1 tant de 
l' exploit a tion for esti è re e t d'une destruction consécutive aux 
défrich ement s ag ricol es. 

I 1 s ' ag i t en f a i t d ' un pro b 1 ème de r égéné r a t i on for es -
ti è r e dont l es solutions sont recherchées dans deux dir ections : 

De s pl ant a ti ons de bois d'oeuvre à haut rendement 
d' e spèces t echnolog iqu ement réputées. 

- L'utilisation 
for ê t d e nse 
potentialit é s 
dans 1 'espace 

de la régénération na tur e ll e de la 
à partir d'un arné n ageme nt d e s es 
liant harmonieusement dans l e t emps e t 
exploitation et régénération. 

Nous al Ions rapidement décrire ces deux grande s tendan­
ce s de 1 a S y 1 v i c u 1 t u r e T r op i c a 1 e q u i s e s on t con s t amne n t a f f r o n -
t é es e t don t 1 ' exp é r i men t a t i on ac tue 1 1 e e t no t r e é tu de de 1 a 
r égéné r a ti on, av ec sa dé finiti on particuliè r e , sont issues. 



CHAPITRE II 

METHODES SYLVICULTURALES APPLIQUEES A LA FORET TROPICALE HUMIDE 
(F. T. H.) 
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ŒIAP I 1RE I I 

ME11-kX>ES SYLVIOJLTURALES APPLIQUEES A LA FœEf 
1ROPICALE HUvHDE (F. T .H) 

La notion d'aménagement de la Forêt Tropicale Humide , 
l ' un des é cos y s t ème s l es p l us c omp l ex es q u i ex i s t e nt , i n c l ut , de 
par sa vocation de gestion, le choix fondamental d'une méthode 
de régénération l'exploitation d'un massif forestier pose 
toujours le problème de sa r econstitution et c'est pourquoi la 
dé finition des méthodes d'aménagement préconisées passe d'abord 
par celle de méthode de r égénération utilis ée "Regeneration 
improvement fel lin g ", en Ma laisie, "Monocycle Natural 
Regeneration systffin" en Ouganda, etc ••• 

Face à 1 'exubé rance de la F.T.H, R. CATINOT (1965) souligne que 
1 1 ut i l i té même de cet te régénéra t ion fut Ion g t emps di s c ut é e par 
1 es auto r i t és r es p on sa b I es , car 1 es p rem 1e r es observa t ions 
donnèrent à penser que la forêt dense tropicale était 
i mp é r i s sa b I e et q u ' e I l e pou va i t se régénérer sans i nt e r v en t i on 
humaine. 

Ces prem1eres idées r e ndu es vaines p a r les 
con n él i s sa n ces scient i f i que s qui s ' es q u i s sa i en t , 1 e pro b I ème de 
l a r égénération était alors posé ; deux écoles se sont souvent 
f a i t f ace , . v o i r e mê1~1e créant un " s ch i sme" (TAYLOR, 1 9 5 4 ) : 1 ' une 
p r op o s a n t I a r é g é n é r a t i o n a r t i f i c i e 1 1 e , ma i n t e n a n t I a p I u s 
souvent utilisée en milieu tropical, l'autre défendant la cause 
de I a ré e é né rat ion nature 1 1 e ( R. N) , e 1 1 e se u I e permet tant , en t r e 
autres, la conservation d'une certaine diversité en espèces dans 
1 es for ê t s t r op i c a I e s , ( DUCREY - LAD BE, 1 9 8 5 ) • 

Dans ce chapitre, nous passe rons successivement en revue, les 
essais d'aménagement de la F.T.H basée sur la Régénération Natu­
r e 1 1 e à t rave r s I e rno n de et en Côte d ' I v o i r e en part i c u I i e r 
ces expériences, à des degrés divers ont servi à la fois à la 
dé finition des objectifs d'expérimentation sylvicoles nationaux 
e t à 1 a mé t h o d o I o g i e de 1 ' é t u de de 1 a r é g é né r a t i on q u e n ou s 
avons utilis ée. 
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1 - TENTATIVES D'M-1ENAGEMFNf DES F.T.H. DANS LE fvO'IDE 

1.1 - PERIODE 1856 - 1900 

Les prem1eres tentatives d'aménagement des forêts 
trop i c a 1 es hum i des s emb 1 en t remonte r â 18 5 6 (NEIL, 19 8 1 ) , avec 
l'arrivée en Birmanie du premier spécialiste de formation 
rée 1 1 eme n t f o r e s t i è r e , 1 e Doc t eu r Di e t r i ch BAA'\JD I S q u i fonde r a 
ensuite la prem1ere écol e forestière de ces r égions (1863, 
Dehra. Dun). Au cours de cette période qui va de 1856 â 1900 et 
que H. C . DAVvK I NS ( 1 9 5 8 ) a b a p t i s é , p a r s on i n f I u e n ce , " p h a s e 
franco-teutonique", une foresterie très prudente est appliquée 
"softly, softly". Elle tend â réglementer la production par une 
p os s i b i 1 i té en nombre d ' arbres se rapprochant du j a rd i nage et 
semble alors assez adaptée â l'économie rurale de Birmanie et 
des Indes. Elle compte sur la régénération naturelle. (exemple 
du Sa!, Shorea robusta). 

1.2 - PERIODE 1900 - 1950 

La seconde période que certains ont appelé, 
"A f r orna 1 a i se" , e t q u i va de 1 9 0 0 â 1 9 5 0 concerne p r i n c i p a 1 eme n t 
1 a Ma 1 ai s i e et 1 'A fr i que. Des p rem i ers essai s de t rai t eme nt s 
sylvicoles sont réalisés au Sri-Lanka et aux iles Andaman 
("Canopy liftin g Shelterwood system") et en 1912 en Malaisie est 
instaurée la "Regeneration improvement fel Jing". C'est sous 
l'influence de ces forestiers formés en Malaisie et affectés au 
N i g e r i a , TI---ICT\1SON e n 1 9 0 3 , fviA.C GREGOR e t KENNEDY en 1 9 2 5 , SCliT, 1ER -
VILLE en 1943 que se dévéloppera le célèbre "Tropical Shelter­
wood system", T.S.S. (ROSEVEARE, LANCASTER, 1953). Il se dé finit 
c on.1e une mé t ho de de ré g é né r a t i on sou s ab r i p a r coupes p r o g r e s -
sives basées sur l es techniques malaises ; son but est 1 'obten­
tion d'une forêt plus ou moins équienne par l'établissement d'un 
peuplement d'arbres d'espèces négociables avant une exploitation 
basée sur une révolution d'une centaine d'années. L'intervention 
sylvicole qui se déroule sur une vingtaine d'années peut être 
décrite ainsi (O\TINOT 1965). 

le année : Nettoiement 
lianes et 
économique 

des parcelles 
jeunes brins 

2e année Empoisonnement des arbres 

3e année Dégagements de semis. 

coupe des 
sans intérêt 

sans intérêt. 

4e année Dégagements de semis. Contrôle de 1 a 
régénération. 
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5e année Dégagements de semis. 

6e anneé Exploitation. 

7e année Dégagement, dépressage . 

1 1 e anneé Dégagement, depressage . 

16e année Ec lai rcies. 

21e année Eclaircie dé finitive. 

Cette t echnique inspirée des pays t empérés fut abandonnée en 
raison du coût prohibitif des diff é rentes opé rations et des con­
traintes de gestion occasionnées par l'étendue des surfaces à 
ré g é né r e r an nue 1 1 eme n t { ROB SON, 1 9 5 3 ) • 

Au Ghana , une mé thode plus souple, de type jardinatoire 
{T AYLOR, 1954, NVvOBOSCHI, 1976), la "Gestion sélective " ap ­
paraissa it, c aracté risée pa r une exploitation sé lective associ ée 
à des dégagements de semis tous les quinze ans. 

En A fr i que de 1 'Ou es t où AUBREY IL LE en 1929 se 
demanda i t comme nt "cons t i tue r une f o r ê t t r op i c a I e " , aprè s 
quelques essais infruct eux de r é géné ration nature ll e , l e s 
for esti e rs français se tourne ront ve r s !"'enrichissement" de l a 
f o r ê t en esse nce s de val e urs en int e rvenant derri è r e 
1 ' exp I o i t a t i on d è s 1 9 3 0 • { BERG ERCO - CAJ, 1P AGNE, 1 9 5 7 ) • 

Au Came roun et au Congo, même avec la présence de Te rmi-
nalia et d'Aucoumea, essences héliophil e s 
1 e s mé t h o à e s d e R • N f u r e n t j u g é e s p I u s 
coûteuses que l e s plan tations artificielles. 

e t très abondantes, 
aléatoire s et plus 

{O\TINOT, 1965). 

Au Za ire, sous l'impulsion de DONIS, une technique, ap­
peler "Uniformisation par le Haut" recouvre un ensemble de tra­
v aux destiné à convertir une forêt d' âges multipl e s en une fu­
tai e t endant v ers la régularité . E l l e sera abandonnée v e rs l es 
années 1953. 

1.3 - PERIODE 1950 A NOS JOURS 

De 1 9 5 0 à no s j ou r s , ce t t e p é r i ode e s t ma r q u é e par 
l'intensification de l'exploitation, face à une demande qui ne 
cesse de croitre et de se diversifi er. 
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1.3.1 - L'orientation des recherches 

Durant cette période une intensification des r eche rche s 
e t des travaux relatifs à l'aménagement de la F.T.H se dév e loppe 
se lon deux niveaux (iv1AITRE , 1983) 

Les recherche s sylvicol es, qui r épondent dir ect ement 
au souci i11111édiat de production de matière ligneuse transforma­
bl e (bois d'oeuvre , bois-é nergie, pâte à papier, bois de 
service ••. ) e t qui suivent 1 ' évolution des peuplements nature ls 
à partir de paramè tres de mesure faciles à appréhende r (fr équen ­
ces de mortalité, apparition de régéné ration, espace vital indi­
v i du e 1 , e t s u r t ou t v a r i a t i on de c r o i s s an ce en d i amè t r e e t en 
volune) ••• et ceci, en fonction d'interventions lourdes (coupe 
à blanc, exploitation diri g ée, éclaircies, d é lian ages, 
empo isonnements ••• ). 

- Les r echerches sur ! 'éco sys t ème, étudiant I' incidence 
de multipl es facteurs qui régissent l'évolution des peuplements 
naturels (lumière, sol, biodég radation, associations 
végétales ... ) et qui font int e rvenir des notions fines d' écophy­
s i o I o g i e , de mi croc I i mat , d ' arc h i te c tu r e fores t i ère , de b i oma s se 
t o t a 1 e , cl e b i o 1 o g i e de s s o 1 s • • • ) • Ce r t a i n s de c e s t r av au x s o n t 
r éalis és dans le cadre de grands projets dont les plus connus 
sont : 

- Proj e t PB! en Malaisie 
- Prog ramne du Biotrop en Indonésie 
- Projet san Carlos de Rio Negro au Vénézuela 
- Pro j et Ta i en Cô te d ' I v o i r e - UNESCO l\,1AB - ( I-fonr ;1e et 

Biosphère ) (avec l es études fait es auparavant dans la 
forêt du Banco) 

- Projet Ecerex en Guyane française. 

D' au t r es é tu de s sont menées dans 1 e cadre des un i v e r -
sit és ou dans des centres de r echerche de diff é r ents pays trop i­
c aux Br ésil, Pue rto Rico, Surinam, Ghana, N i géria pour n' en 
cit e r que que lques uns. 

La plupart de ces travaux ont été faits sans arri è r e ­
pensées sylvicol es, en ce sens qu'ils ne r eposent pas sur de s 
dispositifs sylvicoles expérimentaux f a isant varier la structure 
du couvert fores t i e r , et c ' est p r i n ci p a 1 eme n t ce t t e approche 
sylvi col e que nous passerons en revue à trave rs l e s continents 
de 1950 à nos jours. 

1.3.2 - En As i e 

Sur ce continent, en l\.fa l a isi e , au Sabah, et au Sarawak, 
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la F.T.H fut aménagée en 1960 selon le "Malayan Uniform system" 
(WYATT - SMITH, 1963), méthode monocyclique basée sur l'étude 
statistique de la R.N selon la "Linear regene ration Sampling" 
( BARNARD , 1 9 5 0 ) • FOX , ( 1 9 7 2 ) q u i a pp 1 i que ce t t e mé t h o d e au S ab ah 
en fait la description suivante : 

"Trois intensités d'échantillonnage ont été prévues selon la 
t a i I l e ( ou l ' âge ) de l a r é g é n é r a t i on . La mé t h ode d i t e " l i ne a r 
mi 11 i acre samp 1 i ng " (UVIS) estime 1' importance des semis. On 
ou v r e d e s 1 a y on s d a n s 1 a f o r ê t e t on c omp t e d an s d e s q u a d r a t s 
contigus de 6,6 pieds de côté (l0xl0 links = 0,001 acre, 
c'est-à-dire 2x2 m = 0,0004 ha). Le quadrat est considéré conrne 

_pourvu de régénération si au moins un semis est présent ; 1.000 
quadrats sont équivalents à un acre (0,40 ha). 

C i n q à d i x a n s a p r è s 1 ' exp 1 o i t a t i on , 1 e s s em i s s e r o n t 
devenus un gaulis. A ce stade, on utilise la méthode dit e 
" 1 i ne a r s amp 1 in g quarter chai n" ( LS 1 / 4 ) pour est i mer 1 a 
régénération. Des layons avec quadrats contigus de 16,5 x 16,5 
feet (5 x 5 m) donnent l'état de la régénération par placeaux de 
0,0625 acre 160 de ceux-ci couvrent 1 acre (0,40 ha). Enfin 
pour est i me r 1 e p e r chi s , on ut i 1 i se 1 e " 1 in e a r s amp I in g 1 / 2 
0-IAIN" (LS 1/2) représenté par des placeaux de 1 are (10 x 
10 m) ". 

L ' i n te n s i té d ' é chan t i 1 1 on nage de ces d i ver s s y s t ème s 
dépend de la taille des quadrats, de l'intervalle entre les 
layons, de la forme du bloc échantillonné, et varie généralement 
entre 1 et 5%. 

Aux Philippines, dans les forêts à Dipterocarpacées, on 
p rat i que 1 a méthode du j a rd i nage, 1 a "Se I e c t i o 11 f e 1 1 i n g" , tan d i s 
que dans 1 es mêmes forêt s d ' I n don é s i e , p 1 us i eu r s méthodes sont 
appliquées à partir de 1972, 1 'une basée sur la coupe sélective , 
( " I n don e s i an se 1 e c t i on s y s t em" ) 1 ' au t r e su r 1 a coupe ra se (Ne i 1 , 
198 1 ) • 

1.3.3 - En Amérique du Sud 

En Amé r i que , à T r i n i da d , une mé t ho de de ré g é 11 é r a t i on 
dé r i v é e d u T . S • S , da n s un e f o r ê t à Mo r a , a p p 1 i q u é e d a n s I a 
Réserve for estière d'A-~ENA, baptisée "High Shade Shelterwood 
S y s t em" s emb I e av o i r connu un ce r ta in succès a i n s i q u ' un 
aménagement pratique à Puerto-Rico par jardinage d'une surface 
restreinte dans les forêts de s Monts Luqui l lo (DUPLAQUET 1960). 
Dans les Caraibes, la sylviculture retenue aujourd'hui se limit e 
essentiellement à des plantations de pins tropicaux. 

En Amazonie, l e s tentatives d'aménagement ont porté sur 
des petites surface s et ce n'est que très récernnent que des es­
sais de plus grande envergure ont été entrepris. 



- 34 -

Au Brésil, les essais les plus significatifs sont menés 
par EJvîBRAPA/ SUDAJ\,1/ IBDF à CURUA - UNA (PARA), dans le Tapajos 
i-Jational (SANTAREJ\1) et à Mi\i'\JAUS par CNPQ/INPA dans un progranme 
dénorrrné "Exploitation and Ecological Management of Dry Land 
Tropical Rain Forest" (HIGUCHI, 1982). Ces travaux combinent des 
intensités d'exploitation progressives à des éclaircies portant 
sur des essences jugées indésirables et des études de régénéra­
t i on na tu r e 1 1 e basées sur 1 e "mi I 1 i acre s amp 1 i n g" ( DOUA Y, 1 9 5 4 ) 
dé t e r mi n an t 1 e s c y c 1 e s d ' e x p 1 o i t a t i on ( LONE , 1 9 8 0 ) • 

Au Surinam, deux dispositifs ont été matérialisés par 
le CELOS (Centre de Recherche Agronomique appliquée au 
Développement Rural) avec la participation de l'Université de 
\Vagen i ngen. 

Le premier, mis en place en 1967 sur 25 hectares, con­
firme l'intérêt des trait ements par empoisonnement des essences 
non conmercialisables. 

Le second, installé sur 16 hectares en 1975, reprend le 
rne i l leur traitement du précédent et a sur tout montré que les 
t ra i t eme n t s t r op v i o I en t s son t à pros cr i r e du fa i t des t rouées 
trop fortes qu'ils entrainent. 

Une synthèse de ces travaux ( De GRAAF 198 1 , J ONKERS e t 
SCB\1IDT 1983) met en lumière un fort accroissement des espèces 
comnerciales après intervention et une stagnation de la crois­
sance après une dizaine d'années. Toutefois, la taille globale 
( 1 6 ha ) du d i s p os i t i f exp é r i men t a 1 et 1 es d i mens i on s ré du i tes 
des parce! les qui le constituent, I imitent quelque peu les 
résultats de cette expérimentation. 

A 1 a Gu a de 1 ou p e , 1 ' I NRA a mi s en p 1 ace de 1 9 7 9 à 1 9 8 1 , 
avec la collaboration de l'Office des forêts, un essai qui 
s ' i n s p i r e de s t e ch n i que s du T. S . S • ( DUCREY - LABBE, 1 9 8 5 ) • I 1 
est composé de 4 blocs comportant chacun 5 traitements. 

Le but principal est d' é tudier la régénération nat ur e l­
le, la survie et la croissance des individus de 8 espèces 
principales qui caracté risent ce type de forêt. 

Enfin en Guyane, un programme de Recherche en forêt 
dense a été défini avec une double approche (MAITRE, 1982) 

1/ - Recherches sur 1 'Ecosystème 
Biologi e des sols, Productivité primaire, Ecophy­
siologie, Ecotypes et pédocl imat 

2/ - Recherches Sylvicoles. 

I n s p i r é s d e s d i s p o s i t i f s i n s t a 1 1 é s en Cô t e d ' I v o i r e en 
1977, les objectifs de recherche ont pour but l'étude de l'évo­
lution des peuplements et de la croissance des arbres, par 
espèce , en fonction d'interventions sylvicoles simples. Les 
traitements qui font 1 'objet de répétitions sont les suivants : 



- 1er 

- 2ème 

- 3ème 

- 4ème 
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Exploitation de bois d'oeuvre : prélèvement minimun de 
20 m3/ha (diamètre d'exploitation : 60 cm). 

Exploitation prospective et élimination des plus 
gros ses tiges des espèces secondaires 20 m3/ha bois 
d'oeuvre ; 35 m3/ha empoisonnés. 

Exp loitation bois d'oeuvre et bois-énergie, plus élimi­
nation d'espèces inuti I isables (diamètre d'exploita tion 
5 0 cm ; se u i 1 à ne pas dép as se r 1 3 m2 /ha de sur face 
terrière). 

Non intervention (aucun pré lèvement). 

1.3.4 - En Afrique 

En A friqu e , à l'image de la Côte d'Ivoir e que nous étu­
dierons particuliè rement, les tendances méthodologiques de r égé­
né ration naturelle - artificiel le continuent de s'opposer. 

En Afrique francophone l' exploitation est sélective, 
i m p o s é e p a r I e s 1 o i s d u rn a r ch é • L ' i rn p o s i t i o n d ' u n d i am è t r e 
minimal d' exploitabilit é par espèce, e t le contrôle de 
l'ouverture des nouve ll es zones que lque fois "classées", sont 
l es principales armes dont dispose l'Administration forestière 
pour l'aménagement de ces forêts. Néanmoins de nombreux essais 
plus actifs sur le milieu, sont t entés à trave rs tout l e 
continent. 

Ainsi au Gabon, 100 000 hectares ont été traités selon 
la méthode d"'Amé lioration des peuplements Naturels" qui avait 
pour but de travailler les tâches de régénération spontanée 
d'Okoumé en trouées d'exploitation ou sur des anciennes 
plantations vivrières (CATINOT, 1965). 

Au Zaïre, "I 'Uniformisation pa r l e haut" est progres­
si vement abandonnée et une autre méthode de "Normalisation" qui 
opère un trait ement en futaie jardinée applicable à des essences 
de bonne r égéné ration, (Gilbertiodendron, Brachystegia) voit le 
j ou r • La t e ch n i que "L I MBA " q u i , e 1 1 e f a i t a pp e I à 1 a r é g é né r a -
t ion a r t i f ici e 1 1 e, a é g a 1 eme nt des adeptes chez I es for es t i ers 
be I g e s , t ou t c omne au Congo - Br a z z av i 1 1 e , où e I I e sera a pp 1 i q u é e 
sur quelques milliers d'hectares : après destruction de la forêt 
préexistante , on introduit e n pl e in découve rt 200 stumps à 
l'hectare dégagés réguliè rement. 

Une autre t echnique , dite des "placeaux" fut testée au Za ïre. 
Inspirée par l a méthode utilis ée par Al\JDERSON pour reboiser les 
landes d'Ecosse (1\.1/\UCOUX 1958), elle consistait à introduire à 
forte densit é sur des placeaux é loi gnés l e s uns des autres, des 
espèces de valeur. Toutes ces expériences, d'un grand int é rêt 
sylvicole, fur ent abandonnées vers l e s années 1960 et l e bilan 
r est e à fair e . 
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En République Centrafricaine, après un inventaire quasi 
général de son potenti e l for estier, i I faut noter en 1982 la 
mise en place d'un dispositif d'étude de l'évolution de la forêt 
dense suivant diff é r ents types d'intervention, inspiré du modè l e 
i v o i r i en ( SCH-.i I TT , 1 9 8 2 ) . 

Au Ni g é r i a, après de nombreuses ré v i s ions tendant à I a 
simplific a tion e t à l a destruction plus intensive du couvert, le 
T. S . S . a é t é p r a t i q u eme n t abandonné ( c o û t ex c es s i f , dé v e I op p e -
ment exp Ios i f des I i an e s , ac cr o i s s eme nt de 1 1 i nt en s i t é de 
1 ' exp I o i t n t i on ) . Act u e I I eme n t , I a tendance es t à une s y I v i c u I -
ture int ensive de "plantations compensatoir es". 

Néanmoins l e s essais de R.N. n'ont pas été complè t ement 
abandonnés. Des essais initiés en 1956 et 1959 dans l es ré serves 
Forestiè r es de SHA.SHA et SAPOBA ont été suivis avec la partici­
pa tion du CFI (KIO, 1981). Les r ésultats l e s plus si gnificatif s 
se r é sument a insi. 

L'influ ence du traitement continue long t emps à se 
faire sentir après int e rv ention (20 ans environ). L'expé rience 
du Ce I os au Sur iman ( De GRAAF, 1 9 8 1 ) nu an ce ra i t cet te observa -
tian. 

- Les tr a it ements l es plus performants sont l e s déli a­
nages annue ls associés à l' exploitation, les "réponses" à un 
même tr a itement ê tant tr ès différ ent e s se lon les espèces. 

Au niveau de l a régé n é ration, un e analyse 
mu I t i v a r i ab I e a mi s en é v i den ce une cor ré I a t i on s i g n i f i c a t ive 
entre la r égén é ration e t la distance décroissante des 
pieds-mè r e s e t la c onclusion géné rale est : 

" In p a r t i c u I a r , c I i mb e r c ut t in g an 
poisoning are effective tr eatments 
s a p I i n g s an d p o I e s f r om s e e d I i n g s , 
and surviva l". 

opening of the canopy by 
in promoting recruitment of 
a n d t h e i r s u b s e q u en t g r o,v t h 

Au Ghana, le T.S.S . a ét é peu appliqué . On a ut i I i sé 
des mé th odes de j a rd i nage avec R. N. , 1 à où i I y av a i t des j eu ne s 
préexi s tants, et de s plantations dans le cas contraire . Le 
trait ement par jardinage comprend un relevé des arbres de val eur 
d ' un d i amè t r e su p é r i eu r à 6 6 cm, une é c I a i r c i e d I amé 1 i o r a t i on 
dans l es j eunes tig e s e t des abattages sé lectifs sur une rota­
t i on de 2 5 an s , avec de s t r a i t eme n t s de dé g c1 g eme n t e t d ' en t r e -
t i en de s espèc e s fa v or i s é es . Rot a t ion qui fut ramenée à 1 5 ans 
pour des rai sons non sylvicoles. (NEIL, 1981). 

En Ouganda, les forestie rs ont opté pour une mé thode 
monocyclique basée sur la R.N. et appe l ée. "Monocyclic Natura l 
Reg en e r a t i on S y s t em" à r e v o 1 u t i on de 4 0 à 8 0 ans e t 1 i é e à I a 
f abrication de cha rbon de bois. 

En f i n , en S i e r r a - Le on e , 1 e s mé t ho de s on t r e cou r s 
uni q u eme nt à 1 a p 1 an ta t i on. 
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2. - TENTATIVE D' N1ENAGEJ\1ENT EN COTE D'IVOIRE AVEC REFERENCE 
PARTICULIERE A LA R.N. 

Le premier essai, de grande envergure d'aménagement de 
la forêt dense ivoirienne à partir de la R.N., a été réalisé 
en t r e 1 9 4 9 e t 1 9 6 0 e t f u t b a p t i s é A. P • N. ( Amé 1 i o r a t i on de s Peu -
plements Naturels). 

2.1 - Contexte historique de ce choix. 

Connus en Europe dès le 18è siècle, les buis précieux 
d ' é b é n i s t e ï i e ne f u r en t exp I o i t é s en Cô t e d ' I v o i r e q u ' à p a r t i r 
de 1880. Les Anglais furent les premiers à s'intéresser aux bois 
de la région d'Assinie et surtout à 1 'Acajou bassam. A partir de 
1890 des Français et des Autochtones s'intéressent également à 
l'exploitation. Seuls, les arbres situés à proximité des voies 
d'eau étaient abattus et flottés vers Assinie mais, très vite, 
devant 1 'é pu i s erne nt des peu p I eme n t s d' ac a j ou s i tués près des 
rivières, l'exploitation gagna l'intérieur. (LANLY, 1969). 

Peu à peu, on s'intéressa à d'autres essences, telles 
que ! 'Acajou blanc, le Makoré, I 'Avodiré et I' Iroko, ! 'Acajou 
b a s s am g a rd an t I a p rem i è r e p I ace • En 1 9 2 7 , i I r e prés en t a i t I e s 
4/5 des 170 000 tonnes exportées. (FAO, 1981). 

Dès leur arrivée en 1924, les forestiers français, 
d'abord préoccupés par des travaux de reconnaissance de la flore 
entrepris par OLIVER et Œ-IEVALLIER, tentèrent, à l'image de 
I eu r s c o I I è g u e s du Ni g é r i a , des e s sa i s de R. N ma i s I es 
abandonnèrent très vite, estimant que toutes les conditions 
I oc a I e s n a t u r e I I e s e t é c o n om i q u e s s ' y op p o s a i en t : " I ' ab s en c e d e 
marché local des bois conduisait à ne couper que quelques bel les 
espèces desti- nées à l'exportation, elles-mêmes très peu 
abondantes en forêt, de sorte que l'exploitation entrainait une 
sélection à rebours supprimant les semenciers d'espèces 
intéressantes et laissant sur pied les espèces sans valeur ; ne 
permettant que la coupe de 2 à 3 arbres/ha, elle entrainait une 
mise en lui11ière insuffisante pour une coupe de régénération". 
( CA T I NOT , 1 9 G 5 ) • 

Aussi, les forestiers français de Côte d'Ivoire, 1\/ARTI­
NEAU, AUBREVILLE, BEGUE, concentrèrent-ils tous leurs efforts 
sur 1 a régénéra t ion art i f ici e I I e, I ' "en r i ch i s s eme nt" de 1 a forêt 
en essences de valeur en intervenant derrière l'exploitation 
régie par un code forestier créé en 1935. 

Cette méthode de régénération artificielle définie, les 
p rem i e r s r e b o i s eme nt s eu r en t I i eu en 1 9 2 6 dans 1 a forêt cl u Ban -
co, puis s'étendirent aux régions d'Abidjan, Grand Bassam, Sas­
sandra et Agbovi Ile. 
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Selon diff é rentes techniques de plantations, serr ées 
sous forêt progressivement dé truite (Mé thode J\11\RTINEAU) ou en 
1 a y o n s o u v e r t s en f o r ê t à é q u i d i s t an c e s v a r i a b 1 e s ( Mé t h o d e 
AUBREY ILL E ) , près de 1 3 0 0 0 ha fur ent r é a I i s é s • 

En 1 9 5 0 , 1 e Se r v i ce F o r es t i e r de Cô t e d ' I v o i r e q u i , 
avec I e r e c u I du temps , av a i t dé j à pu é t ab 1 i r un p rem i e r b i 1 an 
des mé thode s sylvicoles employées depuis 1930, décida d'aban­
donner 1 a mé thode de "P I an ta t i on en I ayons " j us q u ' à I ors u t i I i s é e 
au profit d'une t echnique inspirée du T.S.S. et qualifi ée 
d'A.P.N. (Amélioration des Peuplements Naturels). BONNET qui en 
fut 1 e p r 01110 t e u r 1 a dé f i n i t dans ses grandes 1 i g ne s c omne un 
t r a i t eme n t en f u t a i e p a r coupe s p r o g r es s i v e s (CATI NOT , 1 9 6 5 ) • 
Le s mo t i f s d ' un chan g eme n t au s s i r ad i c a 1 é t a i en t d i c t é es p a r 
deux raisons majeures (BERGEROO - CAMPAGNE, 1958): 

L a consonrnation de boi s d'oeuvr e par l es scieries 
local es augmentant, leur approvisionnement devenait 
u n r é e 1 p r o b 1 ème • D ' au t r e p a r t c e s s c i e r i e s , q u i 
s'imp l ant a i ent sur tout l e territoire , utilis a i ent 
une gamne de plus en plus importante d'essences. En 
ou t r e , 1 ' ac a j ou n ' a pp ara i s sa n t p 1 us c omne une es p ê ce 
tr ès demandée, 1 es cond i tians économiques semb 1 aient 
donc dict e r une div e rsification des espèces à 
r égéné r e r e t une dispersi on des tr av aux sur un plan 
géographique (voir Annexe n°2 : t abl eau A .P.N.) 

- Sur l e pl an t echnique , l' entre ti en des 13 000 hec­
t a r e s e n r i ch i s p a r 1 a rné t h ode de s 1 a y o n s c ré a i t d e s 
sujetions de plus en plus lourdes et ces int erven­
t ions d ' entre t i en ne par ai s sa i en t r,1a n i f es t eme nt pas 
avoir une efficacité suffisante . 

2. 2 - Des cr i pt i on de 1 a mé thode d 'Amé 1 i or a t ion des 
Peuplements Naturels (A .P.N). 

Ce tte t echnique est destinée à favorise r le développe ­
ment de for ê ts, riches en un nombre assez grand d'espèc e s de 
valeur ; elle consiste à travailler des for ê ts dé jà exploitées, 
secondarisées, et bien pourvues en préexistants d'âge moyen 
selon l e schéma suiv ant 

I n v en t a i r e p a r p a r ce 1 1 e s de 1 0 0 h a d e s s em i s j u s q u ' au x 
g rosses tiges. 

Dé lianage tr ès soigné à raison de 8 homnes/jour/ha. 

- Ouverture du couver t par dév italisation d'essences non 
comnerciales dans tous l es étages. 
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- Eventuellement, plantation complémentaire de 200 plants 
par hectare si la parcelle est jugée pauvre (moins de 
100 sujets spontanés à 1 'hectare). 

2.3 - Résultats 

Les résultats de c e tt e méthode d'A.P.N., qui avait sus­
cité tant d'espoir, apparaissent aujourd'hui bien decevants. Les 
critiques ont porté principalement sur deux points 

- 1' irrégul arité des résultats obtenus. 

- une prolifération des lianes nuisibles sur le plan 
sylvicole consécutive à 1 'ouverture du couvert. 

A no t r e sens , on peut ra i sonna b 1 eme n t a t t r i bue r au 
ma n que d ' i n t e r v e n t i on s s u f f i s c1 n t e s d a n s 1 e cou v e r t 1 a c au s e d e 
cet échec, ce qui nous a conduits en 1977, à déterrniner dans les 
périmètres d'aménagement, des intensités d'interventions plus 
élevées. 

Cet te mé th ode d 'A. P. N. fut f i na I eme n t abandonnée ver s 
1 9 ô 0, ses rés u I ta t s étant jugés di f fi ci I eme nt con t r ô I ab I es et 
conduisant finalement à une dispersion des efforts dans 1 'espace 
et dans le t emps. aussi grande qu'avec les méthodes antérieures 
( CAT I NOT , 1 9 6 5 ) • 

Suite à cet échec, la régénération artificielle est 
devenue depuis 1960 jusqu'à nos jours, l'outil principal d'in­
tervention en forêt et près de 60 000 hectares, par différentes 
mé t ho d e s , o n t é t é r é a I i s é s • A p a r t i r de 1 9 7 6 , u ne a u t r e a p -
proche, même si elle ne peut être classée "stricto sensu" dans 
les méthodes de Régéneration Naturelle, allait voir le jour. 
Nous la décrirons dans le prochain chapitre. 

3 - BILAN DES CXN.JAISSANCES SUR LES ACTICNS SYLVICX)LES MENEES EN 
F.T.H. 

Le bilan sur près d'un siècle de recherches et d'expér i­
mentation fait apparaitre les éléments suivants (M<\ ITRE, BER­
TAUL T , 1 913 4 ) 

Les actions d'amé lioration et d'aménagement forestier 
ont été choisies avec prudence afin de ne pas c~mprrnnettre irré­
v e r s i b 1 eme nt 1 ' aven i r des mass i f s t ra i tés , et ce c i en a t te n te 
d'informations précises sur la croissance et la régénération des 
essences tropicales. 
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Toutefois, du fait de la complexité des essais en 
milieu naturel (difficultés de récolte et d'interpr é t at ion des 
données ) e t de s dé I a i s i rn p o r t an t s en ma t i è r e de r e ch e r ch e 
f o r e s t i è r e , ce s on t 1 e s mé t h o d e s a pp I i q u é e s s u r 1 e t e r r a i n e t 
bénéficiant du poids de la pratique courante qui ont montré leur 
propre justification. Ainsi, faute de protocoles d'action 
t e ch n i q u eme n t é p r ou v é s e t é con orn i q u eme n t j us t i f i é s , ce son t 1 e s 
déc i s i on s p r o v i s o i r es de dép a r t e t p r a gma t i q u eme n t amé 1 i o rée s 
q u i on t é t é a dm i s e s e t g é n é r a 1 i s é e s pou r de g r an de s s u r f a c e s , 
notmnnent en Afrique. 

L'ensembl e des mé thodes d'aménagement envisagées à eu 
comne objectif principa l d'homogénéiser la structure des peuple­
ments nature ls, soit par action dir ect e sur la régéné ration na­
turel le (1), soit par intervention au niveau du peuplement 
ex i s t an t • L I i dé e ma i t r esse es t , en par t i c u 1 i e r , d I o b te n i r une 
production soutenue avec des investissements moindres que c eux 
nécessair es pour les opérations d'enrichissement ou d e 
rebo i sernen t. 

Le s mé t ho d e s v i s a n t 1 a r é g é n é r a t i on n a t u r e 1 1 e ( e Il Cô t e 
d'Ivoire, Ghana, ••• ) avec ouverture plus ou moins brutale du 
couvert ont fourni des résultats très aléatoires puisque soumi­
ses à une grande variabilité de conditions d'application (pro­
b 1 ène du do s age de 1 a 1 um i è r e ) . E 1 1 e s se son t su r t ou t heu r t é e s 
au problème de la prolifération des lianes. En outre, le nomb r e 
d I i n ter vent i on s et 1 1 é t a 1 eme n t des t ra vaux se son t avérés ê t r e 
trop importants et onéreux, eu égard au cumul des surfaces à 
t rai ter an nue 1 1 eme nt. 

Ainsi, faute de pouvoir évaluer ces actions à partir de 
notions tel les que le coût e t l'efficacité, aucune doctrine 
cohérente couvrant 1 'ensemble des situations n'a pu ê tre dégagée 
et un abandon par es sou f f I erne n t a ê t é en reg i s t ré au n ive au des 
réalisations en forêt naturelle, ce qui a abouti à donner l a 
pri mauté aux plantations artificielles fournissant des résultats 
p 1 us i ri1né di a t s et s p e c tac u 1 ai r es • 

( 1 ) Ces te ch n i que s , peu v en t ê t r e c 1 as s é es en deux 
grandes catégories : 

1 e s mé t ho d e s b a s ê e s s u r u ne a s s i s t an ce à 1 a R . N . 
des p r éex i s tant s (l'vlA.LA YAN UNI FORîv1 SYSTH.,1, OI<OUv1E 
ce! les visant à provoque r la R.N. tel le que 
SHELTER\VOOD SYSTEJvl. 

après étude 
au Gabon) et 
1 e TROPICAL 



/ 

CHAPITRE III 

DESCRIPTION DES DISPOSITIFS EXPERIMENTAUX D'AMENAGEMENT ET 
PREMIERS RESULTATS 
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ŒIAPITRE III 

DESŒ I PT I Cl\l DES DISPOSITIFS EXPER I1v1ENf AUX D'AMENAGEMENT 
ET PREMIERS RESULTATS. 

1 - INSERTIQ\I DES DISPOSITIFS DANS l.A POLITIQUE FCRESTIERE 
IVOIRIENNE 

Su i t e à d i f f é r e n t e s é t u de s q u i av a i en t mo n t r é 1 ' é v o 1 u -
tion inquiétante du patrimoine forestier, un certain nombre 
d'actions avaient été proposées, notamment la création d'un 
Domaine Forestier Permanent (1) chargé d'assurer une production 
li gneuse soutenue. 

Ce Dom a i ne f o r es t i e r de van t ê t r e aménagé dans 1 e bu t 
d' augmenter et de diri ger la p roductivité des peuplements natu­
r e ls, un certain nombre d e contraintes s'opposaient à cet 
Aménagement. 

2 - <XNIRAINTES POSEES PAR L 'Nv1ENAGSviENT DE LA FŒET DENSE 
Hl.MI DE : ACT I Cl\lS EFFECf I VEJ~-ff:Nf REALISABLES. 

L'aménagement en forêt dense tropicale se heurte à de 
nombreuses d i f f i c u 1 t és que 1 ' on peut condenser a i n s i (lv!I ELOT, 
BERTAULT 1980). 

Très grande hétérogé néité f lorist que d es 
peuplements. 

- Peu de no t i on s p ré c i se s e t f i ab I e s su r I a d y n ami q u e 
de ces peuplements, notamnent en volume. 

- l\1é c o n n a i s s a n ce d e s c a r ac t é r i s t i q u e s é c o I o g i q u e s e t 
s y I v i c o 1 es de chaque es sen ce t emp é r amen t , cr o i s sa n ce , ex i -
gences pédologiques, climat, âge optimum d'exploitabilité. 

Echec quasi géné ral des méthodes de régéné ration 
na tu r e 1 1 e exp é r i men té es d e pu i s une t r en t aine d ' année s e n 
Afrique. Face à ces contraintes, les recherches réalisées dans 

(1): Crée par Décre t n°78/23 du 15.3.1978, le "Domaine 
Forestier Permane nt" comportait en Octobre 1984 2 281 410 
h e c t a r e s . S i t u é e n f o r ê t d e n s e , i I d o i t t h ê o r i q u em e n t ê t r e 
i nt é gr a I eme n t protégé de t ou t dé fr i ch eme n t a gr i c o I e q u i do i t 
s'opérer dans le Domaine Forestier Rural" dévolu à cette 
s p é c u I a t i o n . 



- 42 -

un milieu si hétérogène ont été menées en ordre dispersé et les 
objectifs fix és de reche rche et d'appl !cations directes ont été 
confondus. 

De mu 1 t i p 1 es parce 1 1 es d ' es sa i s ( presque t ou j ou r s de 
trop petite taille) ont vu le jour dans la plupart des régions 
forestières tropicales sans 1 ien entre el les, faute d'une doc­
t r i ne ou d ' un mo d è I e c ormrn n , et sans se donner 1 es p os s i b i 1 i t és 
p r a t i q u e s d ' i n t e r p r é t a t i on e t d e c om p a r a i s o n d e d o n n é e s 
récoltées. 

Ce t t e mu I t i t u de d e d i s p o s i t i f s , a s u b i en ou t r e , I e s 
aléas de fin ancement et de doctrines forestières fluctuant en 
foncti on des responsabl es successifs et les actions concrètes 
a pp 1 i cab 1 es à 1 a f. T. H. sont en fa i t ra r i s s i mes • 

De v a n t un t e 1 é t a t de f a i t , un e f f o r t de r é f I ex i o n a eu 
1 i eu pour 1 e dénia r rage du pro j et f AO de 1 9 7 4 dans 1 a for ê t dense 
de t,:alaisie Péninsulaire, au cours duquel il a été établi comne 
préalabl e à la conception d'un dispositif, la nécessité d'admet­
tre les impé r at ifs suivants 

- Ne considérer que des parcelles unitaires de grande 
taill e (plusi eurs hectares) avec le plus grand nombre 
possible de r épétitions dans 1 'espace. 

- i-.'1e su r e r av an t tout de s par amè t r e s i mp 1 es ( d i amè t r e , 
loca lisation des arbres .•• ). 

- Se do n ne r 1 e s moyen s s t a t i s t i q u e s d ' i n t e r p r é t a t i on de s 
données (informatique •.• ). 

3 - ffi\CEPT I CN DU DISPOS I TIF DE REO-:IERŒIE 

3.1 - OBJECTIFS DE RECHERQ-IE 

A la lumière donc de ces reco111:1andations expr1mees par 
I a FAO en 1 9 7 4 e t de 1 ' ex p é r i en ce de I ' A. P • N , c e t t e é t u d e i n i -
t i é e en 1 9 7 6 s ' es t i n té r es s é e , en p r i or i té , au peu p I eme n t cons -
titu é et en particuli e r, aux tig e s des classes moyennes à partir 
de 10 centimètres de dimnètre tout en considé rant que la r égénê ­
r a t ion au s o 1 , di f f ici 1 e à ma î t r i se r , sera i n f l é ch i e dans un 
sens favorable ou défavorable en fonction de l'intensité et de 
la modalité des traitements sylvicoles au niveau de l'étage 
supérieur. 

Ré a 1 i s é e par I a SODEFOR e t 1 e C. T. F. T. , cet te étude de 
la dynamique d es peuplements nature ls a été me n ée afin 
d'atteindre, principa lement, les obj ectifs de recherche suivants 

- Mise au point des t echniques d'intervention sylvicole (exploi­
tation e t empoisonnement sur pi ed) e t de prélèvement de données 
den d r Œné t r i que s ; 

- Etude (par espèce) de la croissance des arbres en fonction des 
traitements sylvicoles ; 
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EFFECTIFS (nombre de tiges moyen à l'hectar~ D'ESSENCES 

PRINCIPALES POUR LES TROIS TYPES DE FORETS ETUDIES 

Forêts 
42 espèces principales semi- transi-
les mieux représentées décidue tion 

La Téné Mopri 

Guibourtia ehie Amazakoue 3, 1 
Mansonia altissima Bété 4,6 + 
Morus mesozygia Difou 4,0 + 
Terminalia superba Fraké 2,3 + 
Alstonia boonei Emien 1 , 1 + 
Tr iploch iton scleroxylon Samba 16,6 2,4 
Nesogordonia papave ri fera Kotibé 21, 2 7,3 
Celtis zenkeri Asan 7,2 1 , 9 
Sterculia rhinopetala Lotofa 24,6 13,9 
Celtis adolphi friderici Lohonfe 12,0 6,6 
Entandrophragma cy lindr icurn Aboudikro 2,8 1 , 1 
Gambeya delevoyi Akatio 12,0 11 , 1 
Celtis mildbraedii Ba 60,8 68,4 
Ceiba pentandra Fromager 1, 9 1 , 1 
Khaya anthotheca Acajou 2, 1 5,0 
Aningueria robusta A.niegre blanc 2,7 7,6 
Ricinodendron afri canurn Eho 5,5 + 
Eribroma oblonga Bi 9, 1 2,4 
Guarea cedrata Bosse 2 ,O 9,6 
Funtumia latifolia Pouo 8,4 2,4 
Lannea welwitschii Loloti 2 ,O 1, 6 
Piptadeniastrum africanum Dabema + 3,8 
Scot te lia sp .pl. Akossika 7,8 1 8,5 
Entandrophragma angolen se Tiama + 

1 2,7 
1 

Pycnanthus angolensis Ilomba + 
1 

2,2 
Trichilia tessmanii Ar ibanda + 1 , 2 
Sterculia tragacantha Pore-Pore + 1, 4 
Dacryodes klaineana Adjouaba + 3,7 
Amphimas pterocarpoides Lati + + 
Daniel lia thuri fera Faro + + 
Berlinia sp.pl. Melegba 2,8 
Petersianthus macrocarpus Abale 2,7 
Parinari sp. Sougue + 
Thieghemella heckelii Makoré + 
Gilbertiodendron preussii Vaa 
Hallea ciliata Bahia 
Anthonotha fragans Adomonteu 
A.nopyxi s klaineana Bodioa 
Rodognaphalon brevicuspe Kondroti 
Park i a bicolor Lo 
Uapar.a sp. Rikio 
Tarrietia uti 1 is Niangon 

- Le chiffre de l'effpctif est représenté à partir de : 1 tige/ha 

semper-
virente 
Irobo 

+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 

6,9 
+ 
+ 
+ 
+ 

31, 9 
2,3 
1 , 4 
+ 

1 , 8 
1 , 4 
1 ,0 
1 ,o 
1 , 1 
1 , 1 
1 , 4 
3, 5 

15,9 
33,2 

- Une croix (+) indique la présence de l'espèce dont la fréquence est 
comprise entre 1 et 0,1 tige/ha 

- Aucune indication pour les fréquences inférieures à 0,1 tige/ha 
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l' évo luti on des peu p l ement s e n f o nc ti o n 
(mo rt a 1 i t é i n du i t e, r ecrut emen t na tur e 1 en 
sur l es li anes e t l e r ecrû) 

de ces 
j eu ne s 

B il a n sur l es exi gences e t l e t empér ament de s princi pa l es 
essences 

- Etude de l' e ff e t des d iff é r entes int ensit és d'int e rv enti on sur 
1 a p ro duc t i on • Es t i rns t i on des c o û t s e t des g a i n s pa r r a pp o r t à 
la non-int e r vention ; 

- Possi b ilit é de mi se en oeuv r e des r ésult a t s (organisa ti on e t 
r éali sati on pr a ti que ). 

3 . 2 - DESCR I PT I Œ~ DU D I SPOSITI F D ' ETUDE 

3. 2 . 1 - Espèces étud i ées 

L a f o r ê t d e n se i vo iri e nn e , r e nf e r me un n o rn b r e 
cons i dé r ab 1 e d ' espèces a rb o r ées don t se u 1 eme n t une c i n qua n t a i ne 
sont , au j ou rd ' h u i , ac t i v e111e n t exp 1 o i t é es e t c orrrne r c i a 1 i s é es . 
Tou t e foi s , d ' autres essences peu c onnues ont é t é int égr ées aux 
pr ei!1 i è r es pour f orr~ie r une li s t e de 73 espèces prin cipal es ; c es 
essences p ri nc i pal es sont r eparti es en troi s c l asses, selon l eur 
in té r ê t c omne r ci a 1. 

. Ca té go r i e 1 ( P 1 ) Es sen ces de g r ande qua 1 i t é 
Catégor ie 2 (P2 ) Essences de qua lit é 8 oyenne 
Ca t égori e 3 ( P3 ) Essences à p r oE1ouvo ir. 

Quant aux 
c i sont de na t u r e 
t echnol og i ques ne 
bo i s ù ' oeuv r e . 

autr es essences appel ées seconda ir e s , c e ! l es­
bo t an ique tr ès div e rses, e t l eur s qua li tés 

l eur permet t ent pas d'avoir une v ocati on de 

L e mo i nd r e i n t é r ê t conrner c i a l de c es essences f a it q ue 
c ' e s t i n é v i t ab I em en t à 1 eu r s d é p c n s q u e peu v e n t ê t r e a s s u r é e s 
l es i n t e r venti ons en éc l a irci es ( par empo i sonnement sur pi eà) 
j u g é es n é c e s sa i r es au se i n d e s pe u p 1 ern e n t s . Ce s es p ê ces 
r i s que nt , en e f f e t , de cons t i tu c r un f r e i n non se u 1 eme n t pour 1 a 
cr o i ssance ma i s enc or e pour l a r égéné r a ti on pré f é r enti e ll e des 
essences p rin c i pa l es. 

3. 2 . 2 - Cho i x des s i tes des pé ri mètr es. 

L e s p é r i mè t r e s d an s 1 e s q u e 1 s on t é t é m i s en p 1 ac e 1 e s 
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dispos itifs devaient : 

• être l es plus r eprésent atifs possibl e des diff é r ent es 
formations de la for ê t dens e humid e de la Côte 
d'Ivoir e , 

. assur er la pér ennité de ce dispositif, 

faciliter l' é tude et 
l a lib e rt é d'accès 
concernée. 

la surveillance, 
qu e la forme 

aussi 
de I a 

bi en par 
surface 

Fin a I eme nt t roi s di s p os i t i f s ont é t é ma té r i a I i s é s 
( après inventaire) sur trois massifs, tr ès diff é r ents entre- eux 
et r e pr ésent a t i f s de I ' en s emb I e de I a zone fores t i ère de Côte 
d'Ivoir e : (voir P. 47) 

- Forêt c I as s é e de I a Té n ê : c a r ac té r i s t i que de I a f o r ê t s ern i -
décidue et riche en essences de val eur. 

- Forêt classée d'Irobo caractéristique de l a for ê t 
vir ent e , nettement moins riche que la précédente en 
princ ip a l es (voir tabl eau ci-dessous). 

sempe r­
e spèc es 

- F o r ê t c I a s s é e de Mo p r i s i t u é e à m i -ch em i n en t r e I e s de u x 
précédent es, de type ne tt ement semi-décidue, mais constituant 
une sorte de tr ans iti on puisqu'e ll e pré sente des fr équences 
d' essences diff é r ent es de cell es de l a Téné ainsi que certaines 
essences du t ype sempervir ent. 

( Ce c i es t b i en mon t r é par I e t ab I eau d ' e f f e c t i f s pour I es t r o i s 
types de forêt exposés ci-dessous .) 

TABLEAU DE CX:'.MPOS I TI ON DES TRO I S FORETS 

LA T ENE I R O B 0 t-.'! OP R I 
!- - --------------!----------------!----------- - ----! 
! Nbre ! Surface ! Nbre ! Surface ! Nbr e ! Surface ! 

de t erri è r e ! de terrière! de t erri è r e ! 
! ti ges! m2/ha ! ti ges! m2/ha ! ti ges! m2/ha ! 
!à !'ha! ! à !'ha! !à !'ha! 

-------------! ------! ---------! ------ ! ---------! ------! ---------! 
! Essences ! ! ! 
! principales! 208 ! 20,5 ! 106 8,6 ! 169 ! 13,5 
!- -- ---------!------!- - -------!------!- - ---- - --!------!---------! 
! Essences ! ! ! 
! seconda ires! 186 7,4 ! 347 15,9 ! 192 ! 9,1 ! 
!------------!------!---------!------!---------!------!---------! 
! ! ! ! ! 

TOTAUX ! 394 27,9 ! 453 24,5 ! 361 22,6 

l 
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REPARTITION DES ESSENCES PRINCIPALES EN TROIS CATEGORIES 

Aboudil:ro 

Acajou 
1 • . . l 
�~� k lC e 

1 .\kntio 
1 I ,\ko 

Ako6!.ik:i 

Amaz:okouc 

Anieer• blnnc 

11niegrc rouge 

Aaaameln 

Avodirc 

�~� z:obe 

11:i:od"u 

iladi 

Bohia 

1' Be te 
1 
1 

Ooase 

1 Dibetou 
1 Di fou 

Faro 

fruke 

framirc 

f ro1n11g e r 

Ilomb,"I 

I roko 

Kondroti 

Kosipo 

Kotibc 

Koto 

Lin3uc 

•lokorc 

l·lovi n1111 i 

iliangon 

So,nba 

S ipo 

Tn.l i 

Tiama 

CATEGOf~IE 

------ 1 ---------·---------·--- . - ------···-·. 
Catep;orie 2 Categoriu �~� 

Gronde 
quoi ile 

Abale 

fla 

llnhc 

Ri 

Dodioa 

Dn\Jom.i 

Eho 

Eti moc 

Iatand1.o 

1~ romo. 

Lohon!v 

Loto!.9 

l·ielce;bn 

Oha 

Pouo 

Vnn 

CATEGORIE 2 

Alljou ,,ba 

Adomonteu 

Aribanda 

Aaun 

Boco 

Oabo 

K <ll<el e 

Kodabcm., 

Ko!ra,nire 

Lati 

Lo 

Loloti 

Ouochi 

Pocouli 

Pore Pore 

nikio 

Sour,uc 

Tehcbuessain 

Z11iz:ou 

Quolite CATEGORIE 3: Essences 
moyenne o pro mouvo11 
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Ces trois forêts ont fait 1 'objet d'exploitation fores­
t i è r e , p I u s ou mo i n s f o r t e , d a n s u n p a s s é r é c en t , ce q u i 1 e s 
place dans les "conditions réelles" des surfaces boisées du 
p a y s , avec t ou t e f o i s à TENE , u n p o t en t i e 1 d ' a r b r e s exp 1 o i t ab 1 e s 
plus important que dans les deux autres périmètres. 

3.2.3 - Dé limitation des parce) les d'études du 
dispositif. 

Après comptage d'une zone de 5 000 ha environ dans cha­
cune des trois forêts choisies, cette reconnaissance a permis de 
retenir des surfaces de 400 ha d'un seul tenant (2000 x 2000 m), 
ne présentant pas de trouées d'importance , et assez riches en 
espèces principales bien distribuées au sein du périmèt re ainsi 
délimité (voir P. 50). 

L'assie tt e du dispositf est donc constituée par trois 
périmètres d' essais éloignés mais id entiques, de même surface et 
de même nature carrés de 400 ha subdivisés en 25 parce) les 
unitaires de 16 ha. Ils ont été choisis de grande taille pour 
ré c o I t e r 1 e p I us grand nombre p os s i b I e de mesures et d ' un se u 1 
t enant pour assurer la permanence de l'étude sur de nombreuses 
années. 

Par mesure de protection, une zone tmnpon de 500 mètres de large 
a é t é ma t é r i a 1 i s é e s u r I e t e r r a i n au t ou r d e c h a q u e p é r i mè t r e 
pour réduire l es risques de pénétration et de défrichement 
frauduleux. L'emprise totale par périmètre est donc àe 900 ha. 

Ch a que parce 1 1 e uni ta i r e de van t subi r un type à e 
t ra i t eme nt donné et fa i r e 1 ' o b j et de mesure p é r i o d i que , i 1 a é té 
décidé d'effectuer 1' intervention sylvicole sur toute sa surface 
(16 ha) et de ne mesurer que les 4 ha centraux (placeau central) 
afin d'éviter les biais induits par les phénrnnènes de bordure.* 
(v o ir P. 50) 

Dans un premier temps, les parce! les de chaque 
périmètre ont été regroupées en blocs en fonction de caractères 
définissant approximativement ! 'état du peuplement, à savoir 
la surface terrière et la dispersion plus ou moins régulière des 
essences de valeur sur le terrain. Puis, les 25 parce ) les de 
chaque périmètre ayant é t é ainsi réparties en 5 groupes de 5 
parce 1 1 es s ernb I ab I es pour cons t i tuer 1 es b I oc s , 1 es d i f f é r en t s 
t ra i t eme nt s s y 1 v i c o I es ( q u i sont prés en tés p I us 1 o i n ) ont é té 
appliqués par tirage au sort au sein de chaque bloc. 

* Remarque : Le trait eri1ent consistant en une exploitation 
c onrne r ci a I e a été e f f e c t i v eme nt ré a 1 i s é sur I es 16 ha concernés . 
Par contre, par souci de sécurité, les traitements par empoison­
nement d'arbres sur pied n'ont été appliqués que sur 9 ha cen­
traux (couvrant le placeau de mesures de 4 ha). 

[ 
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Il faut signaler que l'hété rogénéité du mili e u est 
telle que les parce! les d'un même bloc se sont avérées être fort 
dissembla bl es en tout point et que la notion de bloc a été 
écartée lors de l'interprétation des données. 

3.2.4 - Choi x des traitements 

E t an t d o n n é I e s o b j e c t i f s p r é c é d emrne n t p r é s en t é s , i 1 
n'a é té possibl e d'envisager qu e deux typ e s d'intervention 
sylvicol e, simp l es et économiques l'exploita tion contrôlée 
d ' es sen c es p r i n c i p a I es de v a I eu r comme r c i a I e e t 1 ' é I i mi na t i on 
d'esse nce s secondaires (p a r catégo ries de taille) par em­
poisonnement sur pied. Les traitements che rchant à provoquer 
directement une r égéné r a tion na turel le contrôlée ont été écartés 
du fait de l eur coût et de leur eff ic aci t é douteuse voire même 
contestée (cf cha.pi tr e III). 

- L'exploitation 

L'expéri ence acquise pa r le passé conduit à considérer 
que l'exploit a tion forestiè r e pour le bois d'oeuvre constitue 
! ' ac tion sylvicol e essentiel l e dans la plupa rt des p ays 
t r op i c aux. La man i è r e don t 1 ' exp I o i ta t i on de I a f o r ê t sera 
conçue e t r è g I eme n t é e cons t i t u e donc , de f a i t , I e p r i n c i p a 1 
moyen d ' ac t i on du s y I v i c u I te u r sur 1 ' aven i r des grands mas s i f s 
forestiers. 

Les pé ri mètr es de Mop ri et Irobo, ayant été jugés ex­
ploités au maximum de leur possiblité commerciale actuelle , 
n ' on t pas fa i t I ' o b j et d ' un t ra i t eme n t "exp I o i t a t i on" . Par con -
tr e , dans l e massif de la Téné, le traitement "exploitation" a 
porté sur la totalité des essences comnercialisables de diamètre 
é g a I ou s u p é r i eu r à 8 0 cm. L e s a r b r e s on t é t é ab a t t u s e t I e s 
fûts débardé s sur la tot a lit é de la surface de s parce! les ( 16 
ha) . 

- L'éclaircie 

La mé th ode d ' é I i mi na t i on d ' arbres ( é c I a i r c i e ) 1 a p I us 
économique et la moins de structive du milieu est sans aucun 
doute l'empoisonnement sur pied qui a déj à fait ses preuves en 
Côte d'Ivoir e (l es a rbr es se délitent progressivement sans trop 
cause r de dégâts). 
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SCHEMA D'IMPLANTATION D'UN PERIMETRE D'ESSAIS 
(Système de numérotation identique pour les 3 périmètres) 

Surface du périmètre 400 hectares pour les essais et 
900 hectares y compris la zone tampon 
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2 000 mètres 

3 000 m 
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Schéma d'une parcelle 
unitaire de 16 hectares 

500 mètres_ 
- -- -- --+t<C -- - -·- -~ 

Layon d'accès 

,; •• •.• • Zone tampon 
,o•o•••• 

Numéro c 
parce]! 

. ~ Surf ace traitée 
W,;@ipour l'empoisonnement 

{

Placeau de mesures (4 hectar 
____ subdivisés en 4 sous-pla1.-·ca: 

de 1 hectare chacun 
, ( 9 ha) 

100 m 200 m 100 m 

1 
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Cette écl a irci e pa r empoisonnement a é t é menée, avec 
une bonne r éussite , suivant l a t echnique bi e n connue d e s 
en t a i 1 1 es ma 1 a i s es ( do u b 1 e ou t r i p 1 e s é r i e d ' en t a i 1 1 es se 1 on 1 a 
grosse ur des arbres) avec pulvé risation d'arboricide d'ester 
amylique d'acide 2-4-5 trichlorophenoxyacétique dilu é à 2,5% 
dans du "disti 1 lat e ". 

- La non int e rv ention a, 
1 e t r o i s i ème type de t r a i t eme n t 
témoin s de façon pe rmanente et l e 
t empor a ir e : 

tout naturellement, 
el l e concerne l e s 
t r a i t eme n t d i f f é ré 

cons titu é 
parce ! l e s 
de f açon 

l es pa rce ll e s témoins pe rme tt ent de suivre l' évo lution de s 
peu p l eme nt s sans p e r tu r ba t i on e t cons t i tue n t a i n s i 1 e p o i n t de 
r é pè r e et de compa r a i son i n d i s pensa b 1 e pour qua n t i f i e r 1 ' e f f e t 
des int e rv entions sylvicol e s 

l e t r a i t eme nt d i f f é r é es t en s o i un t r a i t eme nt de s écu r i t é 
dans un p r em i e r t emps 1 es parce I l e s concernées ne font 1 1 o b j e t 
d'auc une intervention e t sont suivies au même titre que de s pa r­
ce ll es témoins. E ll es sont de stinées à subir ult é rieureinent 
1 ' i n t e r v e n t i on s y 1 v i c o I e q u i p a r a i t r a 1 a me i 1 1 eu r e d I a p r è s I e s 
r ésult a t s àes autres traitements, nfin d'en confirmer ou infir­
mer 1 a va 1 i d i t é • Ch a que arbre et chaque parce 1 1 e de v i end r ont 
a in s i l eur propre t émoin avant e t après int e rv ention. 

3.2.5 - Na tur e des mesure s 

Les mesures ont pour but e ssentiel d e d é cel e r 
1 ' ac c r o i s s eme n t en d i amè t r e e t , du fa i t de 1 ' hé t é r o e é né i t é , i 1 a 
é t é décidé d e f a ire des obse rvations au niveau individuel 
( c onse rvant l'identit é de chaque arbre par positionnement) 
p I u t ô t que de con s i dé r e r I a p a r ce 1 1 e en t an t q u e peu p 1 em en t 
dé finissable. Il a é t é ainsi possible de passe r de l'étude 
individue lle à cell e des popula tions. 

En dehors de la nature botanique , les deux principales 
car ac t é r i s t i que s obse rvées et mesurée s sur chaque arbre son t 
la circonférenc e et l a position exacte au sein du peuplement. 

- La I oc a I i sa t i on ( ou p os i t i on n eme n t ) cl es a r b r es se 
fait par rapport aux axes de bord ure du p I ace au c ent ra I de 
mesure (de 4 ha) suivant une abscisse et une ordonnée le coin 
sud-ouest du placeau représentant 1 'origine des ax es. 

Ce t t e 1 oc a 1 i sa t ion par c o ordonnées , avec une pré ci s i on 
de 1 ' o r d r e du mè t r e , e s t i n d i s p en s ab I e pou r 1 e s u i v i i n d i v i d u e 1 
de ch a q u e a r b r e e t s u r t ou t pou r é t u d i e r 1 e s ph é n omè ne s de c o n -
currence entr e arbres voisins. 
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- Les mesures de circonférence sont de deux t ypes : 

. Me sures manuelles de la circonférence au moyen de rubans g r a­
dués souples et ind é formabl es (à 1,3 m du sol ou ju s t e au dessus 
d e s c o n t r e f o r t s ) pou r t ou t e s I e s t i g e s à p a r t i r de 1 0 cm de 
diamètre. Cette mesur e , réalisée chaque deux ans, est d'une 
précision de l'ordre de 0,5 cm . 

• Mesures par rubans dendromé triques permanents directement 
fixés sur 1 'arbre. Ces rubans métalliques permettent de détecte r 
de s va r i a t i on s de c i r con f é r en c e de 1 ' o r d r e du mi 1 1 i mè t r e I e u r 
périodicité de l ecture est de G mo is. 

4 - M\.TERIALISATI()\J DES ESSAIS ET SUIVI 00 DISPOSITIF. 

4 • 1 - lvv\. TERI ALI SATI ON DES TRA I TEI',1ENTS 

L'intention de départ était de matérialiser trois 
intensités différ e ntes d'élimination d'espè ces par 
empoisonnement sur le périmè tre de l\fopri et d' Irobo (suppression 
d'un ce rtain pourcentage de la surface terrière des parce! l es 
4 0°10 , 3 oc1b , e t 2 0% ) • Po u r d i v e r s e s r a i s o n s p r a t i q u e s i n h é r e n t e s 
aux conditions de t e rr a in e t à l'hétérogénéité de la forêt, ces 
tr o is intensités théoriques d'intervention n'ont donné lieu qu'à 
deux trait ements e ff ectifs 

- 1 ' i nt e r vent ion forte qui a ramené I a sur face ter r i ère moyenne 
des parce! les à : 

1 1 - 1 4 m 2 / h a pou r Mo p r i ( 7 p éH ce 1 1 e s ) 
15-17 m2/ha pour Irobo (7 parce! les) 

1 ' i n t e r v en t i on moyenne r amen an t l a su r f ace t e r r i è r e à 

16 - 18 m2 /ha pour l'Ao p r i ( 8 parce 1 1 es ) 
1 7 - 2 2 m2 / h a pou r I r o b o ( 8 p a r ce I l e s ) 
15-21 m2/ha pour la Téné (5 parce lles) 

Ce travai I d'er.ipoisonnement a été réalisé systématique­
ment dans un ordre bien dé terminé: en comnençant par le peuple­
ment dominant des essences secondaires présentes (et éventuel Je­
rne nt des essences p r in ci p a I es I es moi n s intéressantes) jus q u ' à 
obtention du pourcentage souhaité. 

Quant à la Téné, en plus de 5 parcelles traitées par 
e• poisonnement moyen, ce sont 10 autres parcelles qui ont fait 
l'objet d'une exploitation conrnercial e . 
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La t r è s for t e i n te n s i té cl e ce t t e exp I o i t a t i on ( 5 3 m3 /ha en 
moyenne pou r 1 6 0 h e c t a r e s p a r cou ru s a r en du i 1 1 u s o i r e 1 ' ac t i on 
complémentaire d'élimination d'espèces par empoisonnement qui 
devait être exécutée sur 5 parcelles exploitées. C'est pourquoi 
ces 10 parcelles constituent un seul traitement "exploitation 
intensive sans intervention complémentaire". 

4 • 2 - l'v1ESURES ET STOOv\GE DES DONNEES 

4 • 2 • 1 - Me s u r e s 

Le pr emier inventaire de mesures manuelles de circon­
f é r en ce a é t é ré a 1 i s é i mné cl i a t eme n t a p r è s 1 a dé 1 i mi t a t i on de s 
pé rimètres d'essais et mené de pair avec : 

• la numérotation et la localisation des arbres 
• 1 ' a pp 1 i c a t ion des t rai t eme nt s s y 1 v i c o 1 es 
• la pose des rubans métalliques pe rmanents 

Les mesures de circonférence ont porté sur 
principales, mais aussi sur toutes les essences 
maintenues sur pieds ou éliminées. Ces dernières ne 
leurs pas distinguées botaniquement. 

les espèces 
secondaires 
sont cl'ai 1-

- La 1 oc a 1 i s a t i on a é t é e,x c 1 us i v eme n t ré a I i s é e pou r l e s 
espèces principales et pour les arbres soit exploités, soit em­
poisonnés sur pied. 

- La pose des rubans métalliques pe rmanents s'est faite 
sur 50 arbres par placeau appartenant aux diverses espèces prin­
cipal es présentes, de diamètre compris entre 10 et 60 
centimè tr es. Pour chaque arbre ainsi mesuré, une fiche d'obser­
v a t i on s a é t é é t ab I i e , c om p r en an t I a de s c r i p t i on de 1 a t op o g r a -
pn1e, du sol, de la végétation, de la position de l'arbre au 
sein du peuplement et de sa forme, ainsi que l'estimation quan­
t i t a t i v e de son env i r on n eme n t i 111mé d i a t ( p rés en ce e t t a i 1 1 e de s 
voisins sur un cercle de 10 m de rayon). Périodicité des 
mesures : chaque 6 mois. 

- Recru terne nt à chaque no u v e 1 i n v en ta i r e g é n ( ra I des 
circonférences (chaque deux ans), l es jeunes tiges ayant atte int 
10 cm de diamètre sont incorporées aux inventaires ; cette prise 
en compte permet de traduire la dynamique du sous-étage issu 
d ' u ne r é g é né r a t i on p r é e x i s t an t e ( p ou r 1 e s p r em i è r e s an né e s ) . I 1 
a été décidé de dénomner ce passage recrutement en jeunes 
tiges. 

trement 
- ~v!o r t a 1 i té : La d i s par i t i on "na tu r e 1 1 e" d ' arbres 
que par exploitation ou éclaircie) constitue 

(au­
! a 



- 55 -

mo r t a I i té . E I I e se t rad u i t par I a mo r t sur p i e d ( r are ) et sur -
tout par des chablis au niveau de toutes les catégories de 
ta i I I e d ' arbres . Cet te mo r t a I i té r e prés en te une "p e r te sèche" 
importante quand il s'agit de grosses tiges appartenant aux 
espèces principales. 

4.2.2 - Stockage des données - constitution des 
fichiers 

Compte t enu de l a masse très importante d'informations 
r écoltées au sein des trois périmètres, le stockage et l e 
t rai t eme nt des données se font à I ' aide de moyens i n format i que s . 

Chiffres indicatifs du nombre de tiges étudiées 
48 000 dont 3 750 par rubans dendrométriques permanents. 
Ces données régulièrement mi ses à jour sont réparties dans 
différ ents fichiers qui sont de deux types l es fichi e rs 
permanents et les fichiers périodiques qui servent à la mise 8. 
jour des données après chaque campagne de mesures. 

- Les fichiers perm8nents ont été établis dès le 
départ. Ce sont 

Le fichier "parce! les" qui r enferme tous les renseignement s 
i n i t i a u x au n i v e au de I a p a r ce 1 1 e ( n ° de p é r i rnè t r e - n ° de p a r -
ce] le - n° de bloc - code , date et méthode de traitement). 

• Le f i ch i e r " a r b r e s avec r u ban den d r orné t r i q u e " e t I e 
"arbres sans ruban dendrométrique" qui r enferment tous 
se i g n eme nt s i n i t i aux concerna n t I es arbres d ' e s sen ces 
p a l e s ( n ° de p é r i rnè t r e - n ° d e p a r c e 1 1 e - n ° de c a r r é 
tue 1 1 eme nt n ° de l I arbr e et I a date de pose du ruban 
essence - abscisse - ordonnée). 

fichier 
les ren­
princi­
- éven-
- code 

Le fichi e r "arbres enlevés" qui r enferme tous 
rne n t s i n i t i aux con ce r na n t I e s a r b r e s en I e v é s 
t r a i t eme n t ( n ° du p é r i mè t r e n ° cl e p a r ce 1 1 e 
classe de grosseur - taille de la cime - abscisse 

les r ense i g ne ­
au rnome nt du 

n° de carré -
- ordonnée). 

- Les fichiers périodiques renferment, en plus des r en­
seignements servant à 1 'identification (n° de périmètre, de par­
ce 1 1 e, de carré ) , 1 es r en se i g n erne nt s servant à I a mi se à jour 
des fichiers permanents date de la mesure, n° de l'arbre et 
ac cr o i s s eme n t sur I a c i r con f é r en ce ( en mn) pour I es arbres avec 
ruban den d r orné t r i que, et I a date de I a mesure, n ° de I i g ne et 
ci r con f é r en ce ( à O, 5 cm près ) pour I es arbres sans ruban 
dendrométrique. 
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5 - CALENrRIER DES DIFFERENTES OPERATia-.JS 

- Délimitation des 3 périmètres 
- Comptage en plein 
- Définition de la méthodologie 

MO PR I 

Février 1976 - Avril 1976 
Ma i 1 9 7 6 - Av r i l 1 9 7 7 
Octobre et Novembre 1977 

IROBO !LA TENE! 
------------------!-------------!-------------!--------------! 
!Travaux: ! ! Sept.1978 - ! 
!d'empoisonnement Déc. 1977 - Avr. 1978 - Oct. 1978 
!d'exploitation Avr.1978 Juin 1978 Déc. 1978 -
! Avr.1979 
!-----------------!-------------!-------------!--------------! 
!1er inventaire ! ! ! 
!manue l et pose Déc.1977 - ! Avr.1978 - ! Sept.1978 - ! 
! d e s r u b a n s ! Av r . 1 9 7 8 Sep t . 1 9 7 8 ! Ma i 1 9 7 9 ! 
!-----------------!---------- - --!-------------!--------------! 
! 2ème i n v en t a i r e ! ! 
! manu e I e t 4ème ! Déc . 1 9 7 7 - ! Av r • 1 9 8 0 - ! Sep t . 1 9 8 0 - ! 
!lecture de rubans! Avr.1978 ! Sept.1980 Avr.1981 ! 
!-----------------!-------------!-------------!--------------! 
! 3ème inventai r e ! ! Sept . 198 2 - ! 
! manu e I e t 8ème ! Déc • 1 9 8 1 - Av r • 1 9 8 2 - Ma i 1 9 8 3 ! 
!lecture de rubans! Avr.1982 Sept.1982 30 janv.1983! 

incendie ! 
!-----------------!-------------!-------------!--------------! 
!4ème inv entaire 
! manu e I e t 1 2 ême ! 
! lecture de rubans! 

! 
Déc.1983 - ! 
Avr.1984 

Avr.1984 - ! 
Nov. 1984 

Sept. 1984 - ! 
Mai 19 8 5 ! 

6 - PREMIERS RESULTATS FOURNIS PAR CES DISPOSITIFS. 

Rappelons qu'ils conce rnent exclusivement les arbres 
su p é r i eu r s à 1 0 cm de d i amè t r e en r a i son de I a dé f i n i t i on i n i -
tiale des obj ectifs de 1 ' é tude . 

6 • 1 - RUBANS DENDRO\1ETR I QU'ES 

I 1 s se r és urne nt ai n s i 

- Un premier dépouillement et une interprétation des 
d on n é e s c o n ce r n a n t 1 e s a r b r e s s u i v i s p a r r u b an s den d r omè t r e s 
(r.-lA.ITRE, 1979, BERTAULT, 1982) ont fait ressortir que: 
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Les espèces principa l es réag isse nt imné diatement a u 
t rai t eme nt , dè s I a p r emè r e année , par une augment a t i o n 
globale de l'accroissement en dimnè tr e ; 

Le gain de croissance qui en résulte au se in des par­
c e ll es éclaircies pa r rapport aux parcelles intouchées 
(t émoin s ) s'accentue dans le temps du moins au cours 
d e s. t r o i s p r em i è r e s an né e s d ' o b s e r v a t i on . 

Les phénomènes précédents sont identiques que l que soit 
1 e type de f o r ê t ( s ern i - déc i due ou semper v i r en te) . 

- Par contre, l'int ensité d e l a réaction des peupl ement s 
ne correspond p as ob ligatoirement à l'int e ns it é d e 
! ' éclair c i e . 

La r é ponse d'un peuplement for esti e r à une int e rv ention 
sylvicol e est donc sans mnb i gu it é l'effet traitement ex iste et 
il est même import ant puisqu'il t end à s'accentuer au li eu de 
s' a tt énue r avec l e t ~nps. 

6.2 - ETUDE DES PHENQv1ENES DE CONCURRENCE 

L ' é tu de de s phénomènes de con c u r r en ce au n i veau i n d i -
v i du e I a mi s à prof i t I e p os i t ion n erne nt des arbres et des in di -
vidus c onstituant l eur entourage. Les interprétations ont porté 
sur I e N i angon ( Ta r r i e t i a ut i I i s ) ( M.\ I TRE, BALLE PI TY, 1 9 7 9 ) 
d'Ir obo pour l es arbres positionnés e t suivis par rubans fix es 
e t sur l e Ba (Ce ltis mildbraedii) (ROZENBERG, 1982 ; BESSE, 
1 9 8 4 ) p o u r t ou s I e s i n d i v i d u s de d i x p a r ce I I e s d e Mo p r i e t de I a 
Téné . 

Ce s é t u de s p I u s " f i ne s " q u e I e s p r é c é de n t e s o n t con -
f i n né I es rés u I t a t s exposés c i - devant , à sa v o i r que 1 ' é I i rn i n a -
t i on d ' arbres t r op pr oches , t r op nombreux , ou de g rande t a i I I e 
appartenant aux espèces secondaires induit une croissance en 
di amètr e plu s fort e pour l e s espèc es de valeur r estant en place . 
Cet imp act f a v or ab I e pour I a cr o i s sa n ce es t I i é à I a ta i I I e de 
1 ' a r b r e con s i dé r é , ma i s au s s i à I a n a t u r e d e s i n d i v i d u s con s t i -
tuant son voisinage i nTnêdiat et exerçant ainsi une concurrence. 

Deux g r ands types de compétition (ou concurrence) ont 
été con s tatés dans l e c as des deux essences étudiées (BESSE, 
198 4 ) 

- c e ! le qu'exe rcent l es arbres de 
t r ent e c e n t i mè t r es ) q u i es t sur t ou t 
taill e similair e ; 

fa i b I e diamètre 
r essenti e par les 

( 1110 in s 
arbres 

de 
de 

ce I I e provoquée par I e s arbres de ta i I I e i mp or tante qui est 
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surtout sensible sur l es arbres de fort diamè tr e . 
I 1 s emb 1er a i t donc q u ' i I y a i t correspond ét n ce entre 1 a 

t a i 1 1 e des a rbres en t ra nt en con c u r r en ce mu tue 1 1 e. 

Par contre, la description (quantifiée) du voisinar;e 
moyen d'un groupe d'arbres d'une même espèce et sur un même 
sit e , s'est avérée être insuffisante pour établir un "indic e de 
compétition" perme ttant de prévoir une cro issance globale . 

6. 3 - RESULTATS GLODAUX FOURN IS APRES QUATRE ANNEES 
D' E)(PER l i\ŒNT AT ION 

A l a lumière des r ésultats globaux interprétés deux ans 
a p r è s i n t e r v en t i on (r,,'1-\ I TRE , ROZENBERG , 1 9 8 2 ) e t en su i t e à qua t r e 
ans après traitement syvicole (r.,il\JTRE, I--IERMELi l\1E , 1985), l es 
résultats l es plus marquants sont l es suivants : 

- Toutes les espèces principales r épondent favorab l e ­
me n t à 1 ' é c I a i r c i e ( f a i t e au x dép en s d e s e s p è c e s s e c on da i r e s ) 
par une augmentation notabl e de la croissance en diamè tre de 50 
à 100 %. En outre, l'ouverture du couvert favorise l'accès de s 
j eunes brins à l' é tage supérieur, ce qui sous-entend un e ff et 
c ertaine• ent béné fiqu e au niveau de la r égéné ration. 

Par · contre, l'ampleur de la réaction de 
n' est que faibl e;nent influ encée par l'intensité des 
( d o n t I e p r é I è v em e n t v a r i e e n t r e 3 0 e t 5 0 % de 
t errière). 

croissance 
éclaircies 
la surface 

Chaque espèce présente sa propre structure (réparti­
tion des tiges au sein ùes peuplements), son propre comport ement 
e t une dynamique bien déf inie : la croissance en diamètre d'une 
même e s p è ce peu t va r i e r en f o n c t i on de 1 a t a i 1 1 e , d e 1 a s t a t i on 
e t des mo di f i c a t i on s suc ces s ives du c I i mat . PI us part i c u 1 i è r e -
men t , ce r t a i n e s e s p è ce s ma n i f e s t en t u ne t r è s f o r t e p r o p e n s i on à 
fa i r e des ch ab 1 i s e t des dép é r i s s eme nt s sur pi e d et ceci , in dé -
pend ar:T:1e nt des t ra i t eme n t s s y I v i c o 1 es • Ce phénomène es t d I au t an t 
plu s grave qu'il peut concerner des arbres de taille importante 
et 1 es p e r tes en v o 1 ume sur p i e d q u i s ' en su i vent peu v en t an n i h i -
I e r la production g lobale du peuplement environnant. Aussi, une 
exp 1 o i t a t i on c omîle r c i a I e d i r i g é e , t en an t c omp t e du c om p o r t eme n t 
de chaque espèc e est à préconiser pour atténuer les pe rtes po­
t e n t i e 1 1 e s d e b o i s d ' o eu v r e . Un c h o i x j u d i c i eu x d u d i amè t r e 
d'exploitatibilité propre à chaque essence est ainsi essentiel 
pour la bonne conduite des peuplement s . 

- Le traitement pa r exploitation (exclusivement réali sé 
à la Téné) entraine lui aussi une accélération de croissance des 
arbres par rapport à ceux de s parce) les in touchées. Cette accé -
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l é ration est néanmoins inférieure à ce! le provoquée par 
! 'éclaircie (malgré un prélèvement de même importance ) ceci 
s ' exp I i que par I e fa i t que I ' impact de I ' exp I o i ta t ion est t r ès 
hé t é rogène , qu'il entraine de grandes trouées mal réparties sur 
1 e ter ra i n et que se u I s I es arbres oc cas i on ne I I eme n t b i en p os i -
tionnés (et sans bl essures d'abattage) peuve nt bénéficier de 
1 ' i nt e r vent i on . Cette i r ré g u I a r i t é du t rai t eme nt n I indu i t pas , 
d'aill eurs, un essor plus vigoureux des jeunes brins issus des 
récentes r égénérations. 

- L'ouverture du couvert entraine surtout une mei I Jeure 
d y n ami q u e de s p e t i t es e t moyen ne s t i g es s u r 1 e s que I I e s I e s 
phénomènes de concurrence s'exercent intensément. 

La production I igneuse est négligeable en ce qui con­
cerne l es espèces secondaires aussi bien dans les parcelles 
t émo in s que à ans I es parce 1 1 es t ra i t é es a I ors q u' e I I e es t 
stable et relativement i m.portante pour les espèces principales 
dont l e t aux de produc tivité annuelle est compris .entre 0,5 et 
2% du v o I urne sur p i e d pour I es parce 1 1 es i nt ou ch é es , e 1 1 e a t -
t e i n t 1 , 5% pou r I e s p a r ce I I e s exp I o i t é e s e t v a r i e en t r e 2 e t 
3 , 5% pou r I e s p a r c e I I e s é c I a i r c i e s • Ce c i s e t r ad u i t p a r I e s a c -
croissements en volume annuels suivants : 

- 0 , 7 à 1 , 8 rri3 / h a / a n / pour les peuplements intouchés 

- environ 2,5 m3/ha/an/ pour les peuplements exploités 

- 2,2 à 3,6 m3/ha/an/ pour les peuplements éclaircis 

Ces va I eu r s , met tant en év id ence un do u b I eme nt de I a 
production, correspondent approximativement à l a production d'un 
peuplement d'environ 270 m3 sur pi ed à l'hectare dont la part du 
volume en espèces principales de val eur serait de 1 'ordre de 100 
à 150 m3/ha. 

6.4 - JUSTIFICATION D1l.Jl\i'E ETUDE SUR LA REGENERATION 

L'hypothèse d'un accroissement de la proctuctivité d'une 
f o rê t par élimination d'essences indésirables n'est pas 
nouve lle. Encore fall a it-il, en milieu tropical, la teste r pour 
savoir si elle é tait effectivement réalisable et surtout, fait 
nouveau , de pou v o i r qua n t i f i e r avec pré c i s i on , g I o b a I eme n t e t 
par espèce, l es accroissements at tendus. 

Mais il est tout aussi important de savoir, si 
! 'hypothèse émise sur la régénéniti on se vérifie, comnent évolue 
cet t e forêt , no t am:1e n t au n i veau de t r ès j eu ne s t i g es e t semi s 
chargés d'assurer la pérennité de cette formation végéta l e . Une 
des préoccupa tions majeures d es actions sylvicoles est 
d' entreprendre des actions favorables à la régéné ration de la 
parcelle traitée . 

f 
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C' est sur c e vol e t particulier que doivent po rt e r l e s effort s 
ac tu e I s de Recherche a f i n d ' obse rver s i I es e f f e t s p r orne t t e u r s 
d'un traitement sylvicol e sur la productivité sont également 
accrnnpagné s d'une régénération naturel le satisfaisante. 

Les chiffres recue i !lis après quatre années d'observa­
t ion , que 1 'Amé na g i s te a pp e 1 1 e " 1 e passage â I a futai e " , 
c'est-à-dire l e nombre de ti ge s qui a tt e i gnent chaque année la 
di rne n s ion de pr é compta g e , 1 a c a té go r i e min i ma de d i amè t r e 
i n v e n t o r i é , s on t d é j a r é v é I a t eu r s • A Mo p r i , q u a t r e an s a p r è s 
trait ement, l e r ecrut ement en essences principa l es dans la 
c a té go r i e mi n i ma c s t en moyenne de 1 6 t i g es par an pou r I es 
parce 1 1 es t émo i n s de 4 h e c t a r es e t de 3 0 t i g es par an pour I es 
parce lles tr a it ées. 

A Irobo, f o rêt ser:1pe rvir ent e , l' écart est encore plu s 
grand : 3 t i g es par an dans I es parce 1 1 es t émoi n s , 9 t i g es dans 
1 e t r a i t eme nt 1 ( 4 0% d ' ex t ra c t ion de I a sur face t er r i è r e ) , 8 , 2 5 
dans I e t rai t eme nt 2 ( 3 0°/o ) , 5 t i g es par an dans I e t ra i t erne nt 3 
( 20%). 

Si ces indications sont préci euse s sur la continuité de 
la r égénération et sur la façon dont évoluent ces peuplements, 
il nous faut parfaire nos connaissances dans ce doma ine dans l e 
c adre d'une étude plus approfondie car les options de trait ement 
sylvicole pour l e futur se f eront aussi bi en en fonction de 
1 ' évolution de l a r égéné ration que du ga in de croissance obtenu 
sur les a rbr es d'avenir des classes moyennes. 

A c e s t ad e de 1 ' é tu de , 1 a que s t i on f on cl ame n t a I e q u i se 
pose est de dé t e r miner la voi e et l e niv eau d'étude de la r égé­
n é r a t i o n d a n s ce c o n t e x t e s y I v i c o I e p a r t i c u I i e r de s p é r i mè t r e s 
d'aménagement. 

La r égénér a tion d es for ê ts tropi ca l es hum id es 
r eprésente un monde très v aste à la complex it é reconnue qui en­
g I o be t ou t e une suc ces s i on de phénomène s a 1 1 an t de I a f 1 or a i s on 
d'espèces arborées de différentes strates â la description du 
comport ement de j eunes tiges de que lques 1nè tr es de haut. 

L a r éponse à l a question : que l stade de la r égéné ra­
ti on é tudi e r ? passe d'abord par l a connaissance de s processus 
de r econstitution de cette for ê t. En gardant à l' esprit l'abj ec­
t i f s y I v i c o I e que nous nous s orrme s f i x é s e t par 1 1 é tu de des 
phé nomènes q u i ré g i s sen t I a r é g é né r a t i on de ces for ê t s t r op i -
c a I es humid es , i I peut ê tr e a I ors p os s i b I e de r épondre à I a 
question posée . 

Nous allons donc dans l e prochain chapitre décrir e l es 
diff é r ents processu s de l a r econs tituti on de cette forêt. 



• 

CHAPITRE IV 

LES PROCESSUS DE RECONSTITUTION DE LA FORET LA REGENERATION 
NATURELLE 
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ŒIAP I TRE IV 

LES PROCESSUS DE RECXNSTITIITION' DE lA Fœ.ET 
lA REGENERATION' NATIJRELLE 

1 - DEFINITION' 

nature l le 
qu e l s la 
des semis 
forêt. 

FCY'vG I E A . ( 1 9 G O ) a f a i t r em a r q u e r q u e I a r é g é n é r a t i o n 
si gnifi e à la fois I' en ser.ible des processus pa r l es­
forêt dense se reproduit nature llement e t I'enser1b l e 
et brins ex ist ant spontanément sur l e parte rre de la 

Pou r ce r t a i n s é c o I o g i s t e s , ce son t I e s p r oc es su s de 1 a d y n arn i que 
int e rne qui pe rmettent à un biotope en équi 1 ibre, à son apogée, 
de se mai nt en i r t e 1 , en dé p i t du v e i 1 1 i s s eme nt et de 1 a mo r t de 
se s parties. 
C'est cet aspec t que nous retiendrons dans c e chapitre . 

2 - LES ŒIAl"JGE1 \1El'-ITS DANS LES FORETS 1ROPJG\LES 

La forêt dense , sous son apparence invariable et sta­
t i que s e mo d i f i e cons t amrne nt et ses é l éme nt s cons t i tut i f s 
meurent et se renouve llent selon un cycle (Turnove r) que ASHTON 
( 197 3 ) a es t i mé entre 4 0 e t 100 ans , HARTSHORN ( 1 9 7 8 ) en t r e 8 0 
e t 1 3 5 an s e t POORE ( l g 6 8 ) e n t r e 2 5 0 e t 3 7 5 an s . 

Le s modalité s de c e changement et de cette évolution 
sont ex trêment complexes car el l e s dépendent de div e rs processus 
a8issant à des échelles différentes ; certains aff ectent des 
individus, d'autres des populations et cela à des éche lles va­
riables selon les espèces qui peuvent atteindre le nombre de 100 
�~� 200 à 1 'hectare ; d'autres enfin peuvent concerne r la totalit é 
ou une parti e àe la forêt ou encore l e s forêts d'une r eg1on 
en t i è r e • Ce s chan g eme n t s con ce r ne n t 1 a ph é no 1 o g i e , 1 a f l or a i s on 
et la fructification, propres à chaque espèce. Ainsi, l'époque 
e t I e mode de pro duc t i on e t de d i s s ém i na t i on de s semence s i n -
flu ent sur la répartition et la composition des stades de r égé­
nération et donc de la futur e forêt. 

D'autre part, chaque espèce possède ses propres capa-
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ci t és de c omp é t i t i on hé r é d i t a i r es , de pu i s I e s t ad e du semi s 
ju squ' à sa phase adult e ; ~on installation est également sous l a 
dépendance d ' un ch ab 1 i s d ' un arbre érne r g en t , s ta de né ces sa i r e au 
processus de c i c a t r i sa t i on dé f i n i par �r '� �A�I�\�J�G�E �N�O�T� ( 1 9 5 6 ) et de s y 1 -
v i g é n ès e pa r OLDH lAN ( 197 6) • 

A plus long terme l'int e raction entre les processus 
pr é c éd emne nt dé f in i s e t 1 a s é 1 e c t ion nature 1 1 e dé te rm i ne une 
é v o I ut i on q u i se r e f 1 è t e pa r une mo d i f i c a t i on pro gr es s i v e due 
aux r e l a tions r éc iproques entre 1 'écosy stème et son 
environnement. Ce qu'on observe à p résent est le r ésult a t d 'une 
s é r i e c on t i nue et so uvent an c i en ne d 'évènement s for tu i t s ou 
prédétermin és e t dont dépendront en g rande partie la compos ition 
et l es modalités de cha ngement da n s un pr oche e t loint a in 
avenir. D'autre part l a r épartition des espèces vari e ra auss i 
dans l' espace et dans l e t emps en fonction des limit es dictées 
par l es f acteurs mésolo g ique s. 

3 - BI OL(X; I E ET REGENERAT I ŒJ 

Nous distinguerons dans ce chapitre deux volets l e 
p r em i e r 1 i é à 1 1 au t o é c o 1 o g i e d e 1 a r é g é né r a t i o n ( c a r ac t é r i s -
tiques de l a canopée, phénologie, pollinisation, etc ... ) e t un 
second vol e t décrivan t la synécologie d e cette r égéné r a tion 
( s ta des de r e cons t i tut i on , t ernp é r arne nt des essences , e tc •• ) • 

3. 1 - AUTOECOLOGIE DE LA REGENER~TION 

Deux modes de reproduction 
cours de l a r égéné r at ion de l a for êt 
tive e t la r eproduction sexuée. 

pe uvent se r encontrer au 
l a multiplication végéta-

La mu ltiplic a tion végétative joue un rôl e particuliè r e ­
ment i r.ipo rt ant dans c e rtaines formes de r égéné ration int é r essant 
au s s i b i en de t r è s nombreuses herbacées que des espèces 1 i g 11 eu -
ses r e j e t ant de souche ou de racine , mais l e plus souvent, la 
r égénération fait appel à la r eproduction sexuée. 

3.1.1 - Ca r act é ristiques de la voût e forestière. 

La dynamique for esti è r e doit être analysée en considé­
rant l a canopée c01m1e une entit é qui change en pe rmanence. Au­
dessus de l a voûte , l e c li mat vari e au cours de la journée ; si 
1 es var i a t i on s sa i son 11 i ère s de t em p é ra tu r e s on t r e 1 a t i v eme n t 
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fa i b 1 es , ce 1 1 es de p 1 u v i os i té peu v en t ê t r e marquées ou non. 

La structure et la densité de la strate supé rieure 
varient en fonction de l'âge et de l'architecture des individus 
q u i I a c om p o s e n t ; a i n s i , 1 a r é f 1 ex i on , 1 ' ab s o r p t i o n e t I a 
con v e r s i on en ch a I eu r du r a y on n eme n t s o 1 a i r e i n c i den t va r i e r on t 
en fonction de la nébulosité et du déplacement des taches d'om­
bre et de lumière pe ndant l a journée. Le trajet de la lumière, 
son i n t e n s i té et sa c ornp o s i t i on s p e c t ra 1 e var i e r ont é g a I erne n t 
selon la structure de la canopée, e t c ela à travers le sous-bois 
et au sol. La disposition des feuilles sous la voûte dépendra en 
g r an d e p a r t i e de 1 a 1 um i è r e d i s p on i b 1 e e t de 1 a ré p a r t i t i on d e s 
arbres du sous-bois ; cell e-ci est elle-même fonction des condi­
tions d' éclairement et de la concurrence au niveau des racines 
depuis le moment de l'installation des plante s ; en dé finitive, 
tout dépend des arbres de c e tt e voûte forestiè r e 

3. 1.2 - Phê no lofli e 

Les espèces typique s du stade évolué (phase adulte) ne 
c omne n c e n t g é né r a 1 eme n t à f 1 eu r i r que 1 o r s q u ' e 1 1 e s a t t e i g ne n t 
l es strates supérieures. Sur l e plan phénologique, il existe de 
nombreux types de floraison d epuis la floraison continue 
ju squ'aux floraisons synchrones et espacées (KORIBA, 1958). Phy­
s i o I o g i q u eme n t , ce t te f 1 or a i son tard i v e , (Te n -:-ti na I i a i v ore n s i s , 
15 ans, Tarri e tia utilis, 20 ans, DE LA t,.'lENSBRUGE, 1966) est at­
tribuée à la nécessité de la constitution de r é se rves glucidi­
ques suffisantes (WYCHERLEY, 1973) que la forte compétition au 
se in des forêts inhibe . 

Que lques genres du sous-bois semblent fleurir de façon 
plu s ou moins continue p,,l icrosdesmis). On comprend encore mal 
1 'é t i o 1 o g i e de 1 ' i n i t i a t i on f I or a 1 e, 1 ' i n f I u en ce des mé c an i sme s 
endogènes et exogènes var i an t pro b ab I eme n t se 1 on 1 es espèces et 
l es n1i 1 ieux. 

3.1.3 - Biolo P, i e de la pollinisation 

Les émergents ont une floraison abondante. Le s fleurs 
sont en géné ral he rmaphrodites et moins de 10% possèdent des 
ad a pt a t i on s mo r ph o I o g i que s fa v o r i sa n t 1 ' a 1 1 o g a 111 i e • La g r an d e 
d i v e r s i t é de s f o r ê t s t r op i c a 1 e s a c omne c o r o 1 1 a i r e une g r and e 
distance entre les individus d'une même espèce, ce qui perme t­
trai t de suppose r un fort pour cent a e e d ' autogamie ( COR1'\JER, 194 9 , 
FEOOROV , 1 9 6 G ) • Ce r t a i n s t r av aux p 1 us r é ce n t s ( BAWA, 1 9 7 4 , 1 9 7 5 ) 
semblent démontrer l'inv e r se , en, s' appuy ant sur la présence d'un 
nombre é l evé d'espèces dioïques, allog ames obligatoires, qui 
dans le sous- bois semblent voisines de 40%. 
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Contrai r eme nt à ce que 1 ' on observ e d a ns d ' au t r e s 
mili eux, l e vent joue un rôl e néglig eable d ans l a f éconda tion 
(ASHTON , 1 9 6 9 ) q u i r e s te I i é e es sen t i e I I eme n t aux an i maux : I a 
zoo g ami e es t I e f a i t de t r ès nombreux groupes d ' i n sectes , ma i s 
aussi d'oiseaux et de mammifè r e s tels que les chauve-souris 
(ALEXANDRE, 1979 ). 

3.1.4 - Biologie de la fructification 

B i en que I e s ém e r g en t s pu i s se n t pro du i r e de gr an de s 
quantitê s de fruits de t emps à autre, c eux-ci ne proviennent que 
d'une infi me proportion de s fl eur s d'origine . On a attribué cela 
à un dé f aut de f écondation, à de s précipitations au cours de l a 
fl o r a is on, e t à l a pr éd a tion. Les e spè c e s du sous-bois produi­
sent souvent d e s fruit s peu nombr e ux , ma is de g rande t a ille. 

Dans l' ensembl e de l a forêt, on obse rv e chaque année 
une fru c tific a ti on plus ou moins i mportante et r éguli è r e , ma is 
c e rtaines années donne nt lieu à une grosse fructification oc c a­
sionne ll e qui conce rne beaucoup de genr e s et espèc es fructifiant 
géné r a I eme nt à de s int e r v a I I es p I us I on g s . 

En for ê t de Côte d'Ivoire, DE LA i\1ENSBRUGE (1966) a 
d é t e r m in é pour prés d e 350 espèces, le rythme d e 
fructifi c ati on deux fois p a r an (Turreanthus , Nesogordonia, 
Gu a r ea), une fois p a r an (Lovoa, Thi egmella), une fois tous les 
troi s ou qua tr e ans (Tripl ochiton) e t la période de fructifica­
t i on max i ma I e q u i se s i t u e au cou r s de I a gr and e s a i s on s ê ch e , 
soit de Dé cembre à Ma rs. 

Ces e ssence s à fructifi cations nrnnbr eu ses e t abondant es 
sont en princ ip e favorisées. Les e spèc e s à gros fruits, r.,,fakoré 
p a r ex~nple, en donnent pe u leur multiplication e st do nc plus 
r éduite. 

3. 1 . 5 - Cho r o I o g i e 

On r e trouve en for ê t trop i c al e , l e s modes classiques de 
di s pe rs ion des fr u i t s et des gr a in e s énumér és p a r DE CAJ\[X)LL E et 
précisés dans la zone tropicale par LEBRUN (1947) 

- Plante s anemochores 
- Plantes hydrochores 
- Pl ant e s zoochore s 
- Plante s autocho r e s 
- Pl ant e s barochores 

L'autochorie ou dispe r s ion des g r a in e s pa r déhiscence 
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viol ente du fruit sous l' e ff e t de de ssication se r encontre che z 
un pe t i t nombr e d ' espèces , p 1 us pa r t i c u 1 i è r eme n t chez c e 1 1 e s q u i 
co l onisent l e s biotopes ma r g in aux comne l es zones inondables 
( AL EXANDRE , 1 9 7 9 ) ; ch e z 1 e s a r b r e s de s s t r a t e s s u p é r i eu r e s , u n e 
pré dom i na n ce d ' an emo ch o r e s ( d i s s ern i na t i on p a r 1 e v en t ) e s t r e -
connue (GUILLAU\'1ET, 1967) que KEAY ( 1957) a estimé à 56,25S'o pour 
1 es arbres émergent s et 4 8 % pour 1 e s 1 i an es hautes au Ni g é r i a. 

Cependant beauc oup de d i aspo r e s sont zoochores e t sont 
d i s semi nées pa r 1 es o i seaux , 1 es s i n g es e t d ' au t r e s mamn i f è r es 
arbo ricol es. Le transpo rt pa r l es animaux peut s' e ff ectue r soit 
par des di aspo r es fix ées ext é ri eur ement au corps de s animaux , 
g r âce à des di spositifs d'accroc hage (pl ant es épi zoocho r e s) so it 
pa r des g raines in gerees pa r ceux - c i (pl ant es endozoocho r es). A 
titr e d' exempl e , l es él éphants sur l e Thi egme lla africana et l es 
buffl es sur Tr eculi a afri cana j ouent un rôl e ma j eur dans l a di s ­
semi na ti on de ce s espèc es (ALEXANDRE , 1978 ). 

Enfin cert a ins aut eur s qua lifi ent l es a rbr es qui pos­
sèden t des d i aspor es lour des d' espèc es ba r ocho r es , carac t é risées 
par une r égéné r a ti on sur pl ac e . Les conditi ons de survi e e t de 
cro is sance de s g r a i ne s non di spe r sé es é t ant tr ès al éato ir es, 
c om11e 1 ' on t mon t ré J ANZEN ( 1 9 7 0 ) e t HAi~PER ( 1 9 7 0 ) , 1 a f aune j ou e 
pour 1 a conse rv a t i on des r éser ves g é né t i que s na tur e 1 1 es ( J ANZEN , 
1974 ), un rôl e essenti e l. 

3 .1.6 - Ge rmin a ti on 

C' est entr e l a flor a i son e t l'i mp l ant a tion des sern i s 
que l a mort a lit é est l a plu s f o r t e (vvYATT- SU I TI--r , 1963 ), sans 
qu' on sache p r éc i sément da ns qu e ll e mesure la morta lit é est 
dav a nt age f o n c tion du h a s a rd qu e d e f a ct e urs s é l e ctifs 
particuli e rs. Les conditions de ge rmina tion e t d'insta ll a tion 
des essences de l a for ê t sont pr esque toujours tr è s li ées e t 
c' est ce qui gêne surt out l eur r é in s t a llation apr ès l 'aba tt ae;e 
de 1 a fo rê t ( GCl.'i.EZ- PüvPA et a 1 • , 1 9 7 2 ) • L' h urn i d i t é né ces sa i r e à 
l a r éuss i t e de l a germination est souvent tr ès vari abl e d'une 
espèce à l' au tr e : c e l a peut explique r le s v a ri a ti ons spa ti a l es 
in t r a- e t int e r spécifiqu es de l a c omposition fl o ri s tique de l a 
f o r ê t. 

g r a in es 
g iques : 

En se basant sur 
peuvent ê tr e clas sées 

l a durée de l a vi e l a t en t e , l e s 
en trois g r ands g r oupes écol o-

Les g r a in es de la ma j o rit é de s espèc es de la f o r ê t ont 
une f o r t e t eneur en eau , de 1 ' o rdr e de 5 <Y:o, e t meur e n t dès 
qu' e ll e s se dé ssèchent e t c e , que ll e que so it l eur vit esse de 
germin a tion, tr ès rapide pour beaucoup c om11e l'Avodir é (AL EXAN ­
DRE , 1977) ou tr è s l ent e chez be aucoup d' espèc es à g ros noyaux 
( Pa n d a o 1 e o s a , Pa r i n a r i h o 1 s t i i , Cou 1 a e d u 1 i s , e t c • ) do n t 1 a 
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germination peut prendre 3 ans. Pour ces e spèc es, qui cons ti­
tuent le premi e r groupe, un ou deux jours en dehors du sous-bo i s 
suffi sent, si elles ne sont pas enterrées, à leur fair e perdre 
l eur pouvoir g8rmin2 tif. 

A p r è s I a g e rm i n a t i o n , 1 e s p e t i t e s p I a n t u I e s d e c e s 
espèc es attendent, en vi e r a lentie, dans le sous-bois, l e s con­
ditions favor abl e s à l eur croissance. 

Un second groupe est repré s enté par les espèce s a c on­
servation moy enne (que lque s semaines à quelques mois). 
Ce sont des graine s à faible teneur en eau, souvent riche s en 
lipides suceptibles de s'oxy de r, souvent également sensibl e s aux 
pr é da teurs qui repré sentent un facteur de sé lection important. 

Dans les forêts d'Ouganda, SYt·JNOTT (1973) a étud ié la r égénéra ­
tion <l'Ent androphragr:rn util e sous un couvert forestie r évolué de 
Cyno1,1etn1 al exandri, Entand rophrsgma spp et Kh ay a spp. Lor s 
d ' ex p é r i en ces de chu t e de g r a i ne s s i mu 1 é e s , env i r on 4 O~o d ' en t r e 
e 1 1 es é ta i en t ms n g é e s par I e s rongeur s avant ou j us t e après 1 a 
g e r m i n a t i o n , e t p r è s d e 3 0~ �~� d e s j e u n e s p 1 a n t s é t a i e n t b r ou t é s 
p::i r l e s anti !ope s dans les deux année s suivantes. La pourriture 
de s graines, les dégr adations causées par les chrunpignons et l es 
insect e s é tai ent responsables, avec la de ssiccation, d'autre s 
p e rt e s. A u b ou t d e d t: t i X n 11s , l e tau x d e st1rvie é t8it d e 2~0. 

L n g e n r; i na t i on de c e deux i ème 8 r ou p e q u i ne 
0éné r a l emc, nt qu' u r,e bonne i n l) ibition de la graine, se 
p r a t i q u ene n t n v cc c e 1 u i des an cmo ch ores de l a canopée. 

r equi e rt 
confond 

Pour t ou t es 1 es e spèc es p I us ou mo i n s hé 1 i CJ ph i I e s , q u i 
ne peu v e n t s e dé v e i op p e r que s i e 1 1 e s g e r me n t dan s un end r o i t 
suffis2ïrn-r,e nt exposé au so l e il, l'ali mentation en eau de la 
gr a ine est cruciale à partir du début de la ger ~ in a tion et el l e s 
do i v en t donc se pose r sur un s o I su f f i s arnn1e n t me u b 1 e et dénudé 
ou être enfouies. Dans la nature, l'irrégularité des pluies peut 
provoque r une énorme hécatombe . Ainsi, même si la lumière n'a 
pas d ' e ff e t di r e c t sur 1 eu r g e n11 in a t ion , 1 ' "ar:1b i an ce" i nt e r v i e n t 
p a r s o n e f f e t s u r 1 e b i 1 an h y d r i q u e . C ' e s t a i n s i q u e 1 a g e rr:1 i n a -
t i on es t me i 1 1 eu r e à 1 ' ornb r e (ALEXANDRE , 1 9 7 9 ) • 

Toutes ces espè ces dont les plantules sont trop 
h é liophil es pour survivre longtemps à l'o1ï1bre et dont l e s 
g raines doive nt germe r asse z rapidement, voient donc l e urs 
chances de succès dé µendre étroitement d'une synchronisation 
entre la fructification et l'ouve rtur e du peuplement, ce qui 
resurne bi en l a complexit é pour le sylvicult eur en ce mi lieu. 

Enfin l e troisième groupe rassemble celui des e spèc e s 
qui ont une germination photosensible et se conservent h yàratées 
à l'abri du sol et de la végétation (AUD~EVILLE, 1947, BUDO,\KSI, 
19 G5). 

C'est l e c as de toutes les héliophiles strictes que 
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sont les arbustes pionniers et d'un grand nombre d'herbacées. 

Toutes c e s espèces attendent dans le sol recouvert de 
végétation l'ouve rture du couvert et forment ce que c e rtains 
au t eu r s a pp e I e n t " 1 e p o t e n t i e I s ém i n a 1 éd a p h i q u e " • C ' e s t 1 a d i -
minution brutale de la proportion d'infrarouge proche dans l e 
spectre de la lum i è re qui provoque la germination de c e s 
espèces • On remarque , en e f f e t , que 1 es gr a i ne s q u i se son t con -
servées sous un couve rt l éger ont be soin d'une large ouverture 
de ce couvert pour germer au contraire, c e ! l e s qui se sont 
conse rvées sous un couvert dense se contentent d'une ouverture 
fa i b I e . On remarque en out r e , une g e rm i na t i on me i 1 1 eu r e des 
gr ai ne s I à où I e s o I a été I é g è r erne nt p e r turbé ( ALEXAi'\lDR E , 197 9 ) . 

En p I u s d e I a mo d i f i c a t i on s ~' e c t r a 1 e , d ' au t r e s f a c t eu r s 
int e rviennent è des degrés divers sur les différents gr oupes que 
nous avons défini l a levée de dormance, l'aé ration du sol et 
une d i m i n u t i on p o s s i b 1 e cl e 1 ' a 1 1 e I o Ji a t h i e p a r 1 e s r ac i n e s d e I a 
1 i t i ère (WITT AKER, 1 9 7 0 ) . En ou t r e 1 a mi cr o f 1 or e d e 1 a 
rhizosphè r e est un autre aspect important et souvent peu connu. 
ODUN e t P I GEON ( 1 9 7 0 ) on t d érno n t ré 1 ' as soc i a t i on de ce r t a i ne s 
f ami 1 1 es ( S t e r c u 1 i ac é e s , My r t ac é es , T i 1 i ac é e s ) à de s my c o r h i z e s 
qui pourraient être un acteur déterminant de la composition 
s p é c i f i que , au mome n t de 1 ' i n s t a 1 1 a t i on des p 1 an t u 1 e s . 

3.1.7 - Phys iolo g i e de la régénération 

Du f a i t de 1 ' a b o n d an c e de I eu r s g r a i n e s e t d e I e u r 
fort e produc tion pé riodic: ue de fruits, les forêts denses sont 
c a r actérisées par une fort e densité de semis et de jeunes plants 
dont la répartition est irr éguli è r e et souvent groupée. Néan­
mo i n s , I ' i rrne n se ma j or i té de s p I érn tu I es me u r t dans 1 e s µ r ern i è r es 
années qui suivent la chute de fruits. Les survivants peuvent 
être en parti e ceux qui, par chance ou à cause de leur génotype , 
sont capable s de r ésiste r à l a concurrence au niveau de s sys­
tèmes aé riens et racinaires. 

1 a m or p ho I o g i e de nom b r e u s e s p 1 a n t u 1 e s o b s e r v é e s en 
forêt se caractérise par une tendance de leurs organe s aé riens ô . 
occupe r un espace horizontal maximal pendant que le système ra­
cin a ire se dé finit par un système secondaire plagiotrope non 
r a1 :1 i f i é • La r a p i d i t é d e I ' oc c u p a t i o n de 1 ' e s p a ce t an t a é r i en q u e 
soute rrain not arrrnent pour les e spèce s pionnières est une condi­
tion vital e de leur survie et la saturation de 1 'espace disponi­
b I e p o u r I e u r d é v é I o p p em e n t e s t u n e c au s e 1 e t a 1 e p o u r c e s 
espèc e s ( J<.AI-- Iî ~, DEJ\lAiviUR, 197 9 ) • 

A l'opposé de ces espèces pionni è r es qui possèdent une 
ge rmination photosensible et s'assurent par ce caractère de s 
c onditions de croissance suffisar,rnent lumineuses, les e spèce s 
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qui ge rlll e nt en forêt d e nse rencontre nt, au d épart, d e s 
conditions d e croissa nc e très li mitantes sur l e plan de 
1 ' é ne r g i e d i s p on i b I e • Le s é t u de s de CAO-IAN e t DUVAL , { 1 9 7 3 ) 
mon t r e n t q u e c ' e s t en m o y en ne 3 à 4 ° / o d e 1 ' é c I a i r em e n t 
incident d ans le visible qui pénètrent jusqu'au niveau des 
pl antules. 

Cette énergie extrêmement faibl e arrive pour près de l a 
moiti é sous forme de "taches de sol e il", pics de forte intensité 
ma i s de cou r t e du rée e t L0NG\.v\N e t J ENIK { 1 9 7 4 ) dan s 1 eu r é t u de 
sur I a ph y t os y n s thè se , men t i on ne n t que 1 ' i n f 1 u en ce de ces taches 
d e s o 1 e i 1 e s t p 1 u s i m p o r t a n t e q u e c e 1 1 e s d e 1 a 1 um i n o s i t é 
existante. 

Les brins qui végètent dans le sous-bois ne poussent 
qu e si s'ouvre, au-dessus d'eux, une pe tit e trouée dans la 
voûte . L'augmentation de l'éclairement à la suite d'une ouve r­
ture pa rti e lle de i a canopée , après une période de latence qui 
correspond v ra i s emb I ab 1 eme nt , à un r éé qui 1 i br age de s part i e s 
aériennes et soute rraines, provoque une rapide élongation des 
plantules. \\½DSW0RTH e t LAV/f0N (1968) ont étudié les e ff e t s de 
1 1 in te n s i té d ' é c 1 a i r eme nt sur 1 a cr o i s sa n ce des p 1 an tu 1 es de 
c e rt a in es essences forestières tropicales ils ont conclu que 
l a seul e espèce susceptible d'avoir une croissance valable sous 
un éclair ement égal à 1% seul ement du rayonnement diurne était 
Khaya grandifolia. 

SUNDERLAND a co,11pa ré les int ensités photosynthétiques 
e t r espira toires entre une espèce héliophile à croissance rapide 
e t u ne e s s en c e s c i a ph i I e à c r o i s s an ce I en t e en Ma I a i s i e . I I a 
montré que : 

Auc une d ' e 1 1 es n ' é t a i t cap ab I e d ' a s s i mi I e r p I u s q u ' e 1 1 e 
ne respirai t en 1 'absence d'un bon éclairement ; 

La r éaction stomatique des deux é tait immédiate, l es 
s t orna t es r e s t an t f e rrné s à 1 ' omb r e e t s ' ou v r an t en que 1 -
ques secondes sous l'eff e t d'un rayon de solei 1 ; 

L ' espèce s c i a ph i 1 e av a i t un p o i n t de c omp en s a t i on i n -
f é r i eu r mai s e 1 1 e n ' av a i t pas une in te n s i t é photos y n -
thé tique aussi élevée que c e lle de l'espèce hé liophil e 
pl ac ée en pl e in solei 1. 

Enfin i I est à noter que , quand e l les ont dépassé l e 
s ta de d e j e u ne p I an tu 1 e , ce r t a i ne s espèce s n e mont r en t p a s 
né ces sa i r erne n t des ré ac t i o n s aux var i a t i on s ex i s tant dans 1 es 
s t r a t e s s u p é r i eu r e s { LONE , 1 9 G 8 , WH I TBvDRE , 1 9 7 4 ) c e q u i a pu 
con du i r e à 1 ' échec r e I a t i f de te nt a t ives d ' amé na g eme n t basées 
sur des coupes sé l ectives e t des éclaircies d'amélioration. 
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3.1.8 - Diversité spécifiqu e 

La diversité spécifique , nombre d' e spèc es pa r unit é de 
surfac e , cell e de s arbres en particulie r, gêne l'int e rpré t a ti on 
de l a sé l ect i on na ture l l e dans l e s forêt s tropicales et donc de 
I eu r d y n ami que e t de I eu r g é né t i que . J ANZEN ( 1 9 7 0 , 1 9 7 1 ) a i n -
sisté sur la div e rsité biochimique (phytotoxines) des arbres de s 
f o r ê t s d en s e s hum i d e s ; i I I I a i n t e r p r é t é e comme I a c o n s é que n ce 
de pre s s ions de prédation (s'exerçant surtout sur les graine s, 
I es p I an tu I e s et I e s j eu ne s p I an t s ) dé te rm i na n t I a c o é v o I ut i on 
des préda t eurs e t de l eurs hôtes de façon tr ès spécifiqu e . Ce la 
enge nd r e un mé c an i sme d ' a j us t eme n t de s den s i t é s q u i pour r a i t 
exp I i que r I a c omp I érne nt a r i t é é c o I o g i que dans I ' e space d e s 
espèces arborées de l a forêt dense e t représent e r un phénomè ne 
de sé lecti on nature ll e qui n'apparait pas dans l es di s tributions 
spa ti a l es e t l e s associations qui s'y r é f è rent. 

JAN ZEN ( 1 9 7 4 ) a au s s i o b s e r v é q u ' o n t r ou va i t p I u s d e 
phy totox ines dans les sols pauvres e t lorsque la forêt av a it 
atte int l e stade évolué . La div e rsité spécifique est c ependant 
max i ma 1 e sur I es s o 1 s de qua 1 i t é moyenne ou rné d i ocre (ASHTON , 
non publi é ). 

L I i n s ta b i I i t é é c o 1 o g i que de 1 a d orn i na n ce 1110 nos p é c i f i que 
qu'on peut trouver sur l e s sols dé ficients peut être démontrée 
p a r 1 ' au gme n t a t i on de I a f r é que n ce de s é p i d ém i es c au s é e s p a r un 
dé foliat eur s'attaquant aux peupl ements purs (Al\1DERSON , 1961). 
De même WEBB et a 1 ( 1 9 6 7 ) on t mon t r é sur Gr ew i I I e a rob us t a que 
l es radice lles actives inhibaient la croissance de leurs propre s 
plantules. DE NEEF (1971), D. de SAINT AMAND et B. l'vv\LLET (1979) 
ont mis en évidence des effets du même type sur Terminal ia 
i v o r e n s i s en Côte cl I I v o i r e . Ce r ta i n s exsudat s f o I i a i r es provo -
quent égal ement l es mêmes résultats . En outre c e rtaine s e spèc es, 
q u i s emb I en t av o i r une r égénéra t i on t r ès d i f f i c i I e ou nu 1 I e sous 
l eur propre couvert pourraient produire une litièr e contenant 
des autotox in es e t ! ' absence de r égénéra tion sous Scaphope t a lum 
amo en um no t é p a r l\1AGENOT ( 1 9 5 5 ) en Cô t e d ' I v o i r e pou r r a i t ê t r e 
rattachée a c es phénomènes. 

3.2 - SYNECOLOGIE DE LA REGENERATION 

En deho rs de l a mort t o tal e ou parti e l l e de c e rt a ins 
individus de la strate supé rieure, la forêt ne possède pas de 
mé c an i srne in t r in s è que c ap ab I e d I engendre r autre chose q u ' u 11 e 
variation phénolog ique ; ce tt e voOt e aur a it alors un recouvre ­
rrœnt total et seules l es pl antul es sci aphil es pourraient croître 
au - des sous . Une s i tu a t i on au s s i s ta t i que n ' a pp ara î t ê v i d eune 11 t 
j ama i s , car 1 a con t i nu i t é de I a canopée e s t t ou j ours i n t e r r ornp u e 
pa r deux sortes de perturba ti ons . L'une conce rne 1 ' envir onnement 
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i r:111é d i a t d ' un i n d i v i du e t p r o v i en t de l a chu t e d ' une br anche 
ma î t r es se ou d ' un arbr e s é ne s ce n t mi né par I a v i e i I l es se ou 1 a 
ma I ad i e . L' au t r e r és u I te de ce r t a i n s phénomènes na tu r e I s , c onrne 
l es t empêt es ou les g lis sements de t e rrain, ou même de l'action 
de grands marnrn i f ères . La rupture cons écu t i v e de 1 a canopée es t 
alors l'occasion d'un changement. 

3 . 2.1 - Les trouées naturell es et l eur potentie l de 
r ég-éné ration 

On possède peu de données qua n t i ta t i v es sur I a r eg e n e -
ration naturelle dan s l es clairi è r es e t l' on s'accorde donc ma l 
sur l e s facteurs qui influ ent sur le résulta t du processus. 
B . ROLLET (1 983 ) a r esumé l e s r ésult a ts des tr avaux sur l es 
trouées natur e ll e s en forêt dense : 

CD\ PARAI SON DES RESULTATS SUR LES TROUEES NATURELLES El~ FORET DENSE 
(ROLLET, 1983 ) 

! Surface ! Nombr e ! Cycl e de ! 
Auteur des ! trouées !r enouvel.! Pays 

! t r ou é e s ( %)! / h a ( a n ) 
!------ --------------!---------!--------- !----- ----!------------------! 
! N i e r s t r a s z 1 9 7 5 ! 1 G ! 5 ! ! Cô t e d ' I v o i r e ' 
!Poore 1968! 10 !250 a 375' Ma l a isi e ! 
!Wh it mo r e 1975! 13 6 tv1a l ays i a .Salomons! 
!Uutoji-A-Kazadi 1977! 7 6 Guyane Française! 
! Hartshorn 1978 ! 7 7 80 a 135 Costa Rica ! 
! 
! Bannis 1980 ! 75 a 417 Côte d 'I voire 

! ! 
!Flor ence 198 1 ! ü 3 60 Gabon ! 
!O liv e ira et a l. 1980! 4 2 Brésil (Amazoni e )! 
!To rqueb i c1 u 198 1 ! 25 12, 8 97 Mex ique 
!Geol l egue 1979! G Sumatra 
! Huc e t a 1 1982! 8 , 4 66 a 11 7 ! Sunatr a 

Sur un pl an géné ral VAN STEEJ\JJS (1958 ) pense que l e 
hasa r d joue un grand rôl e dans la plupart des cas et que l es 
a g r(; g a t s rno nos p é ci f i que s ne r és u 1 t e nt que de 1 a prés e 11 ce d ' un 
p i e d mère a pro x i mi t é ct ' u 11 e c l a i r i è r e no u v e 1 l eme n t créée da 11 s 1 a 
voûte . 

POOfŒ ( 1 9 6 8 ) a s u g g é r é q u e , d an s ce s t r ou é e s , l a r é g é né -
r a t i on r e p o s a i t d ' ab o r d s u r d e s s em i s e t d e s j eu ne s p l an t s d é j J 
installés au moment de l a format i on de l a tr ouée ; la présence 
de semis et de j eunes p lants d'une espèce déterminée dépend évi­
demnent de plusieurs fa c t eur s c01m1e la proximité des pa r ents, 
l' efficacité du mode de dissémination, l a dormance, la pé riodi­
cit é de l a flor a ison e t de l a fructification et du degré de 

1 
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sc i aph i I i e (ALEXANDRE , 1979). 

0 LD EJ,·11\!'1 ( 1 9 7 4 ) , d an s 1 e s ch ab 1 i s , 
zones l a trouée prox ima l e , corre spondant au 
dista le r e lative au houppi e r de 1 'arbre . 

a di s tingué d eux 
pi ed e t l a trouée 

Pour l e s e s sence s apparaissant dans l e s trouées, 
AL EXANDRE (1979) a dési gné trois modes de r égénération le "p o ­
t enti e l végét a ti f " ou r égéné r a tion préexi s tante des for esti e rs ; 
l e "pot enti e l édaphique" ou ensembl e de s g raine s do rmant es, e t 
1 e " p o t e nt i e I ex t é r i eu r" . Ce de r n i e r a été étudié qua 1 i ta t iv e -
ment par VAN STEENI S (1 958 ) et appe l é "n omades", par �M�A�N�G�O'� �0�T� 
( 1 9 5 8 ) sou s I e n 01,1 de "c i c a t r i c i e 1 1 es dur ab 1 es " e t "c i c a t r i -
c i e 1 1 es éphémèr e s " , ce de r n i e r t e rme é tan t r é se rv é aux e spèces 
pionni è r es dont l es gr a in es peuvent reste r long t emps dorlîm nt e s 
dans l e sol. 

Le mécani sme du "pot enti e l ext é ri eur" a ét é étudi é 
quantit a tiv ement péH R0LL ET (1969) pour comp l é t e r la théori e de 
l a r égéné r a tion en mosaïque d'AUBREVR.ILL E (1938). Cet aut eur a 
essayé de chiffr e r une pres s ion mod ifi catrice de l a r égéné r a ti on 
q u i s ' exerce en pe rmanence en t out p o i n t de 1 a for ê t 1 es 
causes sont div e rses (v ent, cours d'eau, g rands ma;Tnif è r es et 
pe tit s rongeurs, oi seaux e t chauve-souris). Elles ont pour 
conséquences un pe rpé tu e l b r assage de l a crnnposition fl oristique 
des for ê ts denses. L'appo rt ex t é ri eur ou "pot enti e l ext é ri eur" 
ne do it pas ê tre li mit é aux c a t égori es d' espèces hé lio phil es de 
r,:ANGEN0T e t de V.AJ< STEHJI S c a r beaucoup de fruits 1 ourds et de 
g r a i ne s I ou rd e s voy age n t , cons onrné es e t t r a n s p or t é es à g r andes 
di s t ances par l es ani maux . 

\VEBI3 et al. (1 972) ont conlu que beauc oup de f act eur s 
a ff ect a i ent l a c omposition final e de la clairi è r e et que ce 
r é sulta t é t a i t surt out a l éatoir e . De nomb r euse s é tudes c om­
p l émen t a ir es sont néces saires pour compa r e r l'i mport ance des 
d iv e r s f act eurs susceptibl es d'affect e r l a compos ition spéci­
fi que fin a l e des cl a iri è r es. 

La t a ill e de ces cl a iri è r es ou trouées v ari e de que l­
q u e s mè l r e s c a r r é s a p I u s i eu r s h e c t a r e s . E 1 1 e con d i t i o n ne I e 
t ype de r égéné ra t i on , 1 ' i n te n s i t é e t 1 e sens du chan g eme n t en -
trainé pa r ce tt e pe rturba tion. 

3.2.2 - Les s t ades de la Recons titution 

v\H I TI,.,[)RE (1978} a distingué trois phase s de r econs titu­
ti on l e stade trouée ou "g ap phase", l e stade r econs tituti on 
ou c i c a t r i sa t i on de M,..\i""-! GEN0T ( 1 9 5 8 ) q u i es t 1 a "bu i 1 d i n g phase" 
e t en f i n 1 e s t ad e de ma tu r i t é • Sous 1 ' i n f 1 u en ce de s t ra vaux de 
J'(Pj,J·:lER (1 926, 1933) VJI-I I T:,URE me t l'accent sur une diff é r enci a­
tion de l a r éGéné ration en f onc ti on de l a t a ill e des trouées 
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dans I es p e t i t es t rouées ; 1 es pré ex i s t an t s son t s t i mu 1 é s dans 
1 eu r cr o i s sa n c e par 1 ' augment a t ion de 1 'é c 1 ai r eme nt a 1 ors que 
dans les grandes trouées l es pr éexistants sont écrasé s et 
disparaissent au profit d'espèces pionnières. 

VOOREN (1979) en Côte d'Ivoire décompose le processus 
de cicatri sati on de l a trouée nature ll e en quatre stades e t 
resume ainsi la position de nombreux auteurs : 

1) - le stadE: chablis 

Ce stade est constitué d'une population de jeunes 
individus principa l ement forraée par des espêces ayant ge rmé sous 
f o r ê t a n t é r i e u r em e n t e t r e d ém a r r a n t av e c 1 1 a mé 1 i o r a t i o n d e s 
conditions de croissance - changement qualitatif e t quantitatif 
de 1 a 1 ur;i i ère, augment a t i on de I a température, di mi nu t i on 
t emroraire de la compé tition racinaire, ainsi que de semis qui 
se sont installés après la forma tion du chabli s . En p lus d'une 
cr o is sance rapide au centre du chablis, l es individu s en 
bordure, sortant de la pé nombre, profitent également de 
l'amé lioration de ces cond itions. Le s petits chablis causé s par 
la chute d'une grande branche se referment uniquement par la 
croissance de ces bordures. 

2) - Le stade trans itoir e 

La population de j eunes individus du stade précédent 
f o rrn e une couche den s e d ' a r br e s e n cou r s de cr o i s s an ce q u i 
s'é l èv ent vi goureusement. Une compétition sévèr e existe entre 
l es individus. Nombreux sont c eux qui sont surcimés et la gamne 
d es di f f é r ent es ha u t e u r s augmente, c e qui correspond à un ac -
croisser:1ent en épaisseur de la masse feuillée. En dessous, les 
arbustes ont déjà atteint l eur hauteur dé finitiv e et s'étendent 
1 a t é r a 1 erne n t • · 

3) - Le stade transitoire 2 

Les espèces arborescentes poursuiveLJt l eur croissance 
e t pr ennent I eu r p I ace dé f i ni t ive dans 1 a voût e . E: 1 1 es d Oin in en t 
des arbres de plus faible tai Il e qui tendent dé j à ve rs leur ex­
p ans i on max i ma I e . De Il au t en b a s , on t r ou v e a 1 o r s des i n d i v i du s 
de plus en plus développés parmi lesquels se faufilent des ar­
bres d'avenir. 

4) - Le stade en équilibr e 

Il se c a r actérise pa r l a pr ésence, aux différents 
n i veaux , d ' i n d i v i dus prés en tan t 1 eu r exp ans i on ma :x: i ma I e . 
Par ailleurs diff é r entes études ont montré que la composition 
floristique des chablis est indépendante de leur taille ; mais 
les espèces pionnières seront d'autant plus nombreuses que l a 
t r ou é e e s t p 1 u s g r and e ( BON:'--J I S , 1 9 8 0 ) • 

L' essenti e l de la flor e des chablis est constitué des 
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éléments préexistants (NIERS'JRASZ, 1975). Parallèlement à la 
dé f i n i t i on d e s d i f f é r e n t s s t ad e s d e r e con s t i t u t i on ALEXANDRE 
(1977) propose un modèle simplifié de régénération des espèces 
" p o t e n t i e l l em e n t dom i na n t e s " , a p p 1 i c ab l e d è s l I o u v e r t u r e d u 
milieu. Il distingue quatre groupes principaux (Fig. n°1) dont 
i l pré c i se un ce r t a i n n omb r e de car ac té r i s t i que s h e r bac é e s 
hél iophi les ( 1), arbustes hél iophi les (2), arbres hêl iophi les 
(3) et arbres sciaphiles (4). 

Selon l'état de perturbation du sol, la longueur de la 
phase sciaphile précédente et la composition de la végétation 
précédente, l'un ou l'autre pourra dominer : 

la trouée de chablis n'affecte ni 
plantules les plantules du quatrième 
sciaphiles, démarrent et gagnent la voOte; 

le sol, 
groupe, 

ni 1 es 
arbres 

l e s o l es t déc a p é super f i ci e l l eme nt , le s ra c i ne s 
disparaissent, la végétation précéderrment en place était ancien­
ne I e groupe 2 , a r bus t e s h ê l i op h i l e s , s ' i n s t a l I e e t dom i ne 
temporairement, le groupe des arbres héliophiles s'installe en 
même temps puis dominera tardivement. 

- 1 e s o l es t en t i ê r eme nt d ê cap é 
a r b r e s hé I i op h i l e s s ' i n s t a l I e e t dom i ne • 

le groupe des grands 

3.2.3 - Le tempérament des espèces et leur écologie 

En fonction de la lumière, VOOREN (1979) distingue qua­
tre tempéraments : 

germination croissance développement 

I + + + 

I I - + + 

I I I - - + 

IV - - -

I . Les es sen ces t o t a l eme nt hé l i op h i l es • 

II. Les essences qui germent à l'ombre mais croissent et se 
développent à la lumière. 

III. Les essences qui ne sont héliophiles que dans la phase 
ultime de leur développement. 

IV. Les essences totalement sciaphi les. 
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Figure. 1: Les quatre groupes d'especes potentiellement dominantes 

dons la régénérat'1on d'une trouée naturelle en forêt 

(d'après . A. ALEXANDRE 1977) . 

--3 

---4 

1 mois I. mois 1 on 3 ans 10 ans 30ons 100ons 

1 = Herbocees heliophiles 
2 = Arbust,s h.tlioph'1l,s · 
3 . Jr Ar br ,s h, liophil,s . 

4 = Arbres scioph1l,s. 
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Une fois achevée 1 a phase de 
p 1 an t a un e ex i s te n ce r e 1 a t i v er..1e n t 
sciaphi le, c'est ! 'énerg ie lumineuse 
p r i mo r d i a 1 • 

germination· où le jeune 
au ton orne, généra 1 emen t 
qui dev i e nt l e facteur 

ALEXANDRE (1982) au t e rme d'une étude sur 1 'éclairement 
relatif diffus du sous-bois, l'importance des taches de lumi è r e , 
leur évolution au cours de la journée et l'interaction entre l a 
s t r u c t u r e d u cou v e r t e t 1 a p é n é t r a t i o n de 1 a I urn i è r e , c o n c 1 u t à 
un é c 1 ai r eri1e nt d i f fu s r e 1 a t i f dans 1 e v i s i b I e, v o i s i n de O , 5°10 e t 
s u g g è r e que " . . . 1 e s e s p è c e s q u i s u r v i v e n t 1 on g t em p s d a n s c e s 
con d i t i on s sont sans do u te à 1 ' ex t r ê11.1e I i mi t e des p os s i b i 1 i tés 
d'adaptation physiologique". La croissance ne peut être r eprise 
que par rupture de la structure for e s tière supérieure. 

Parai lèl ement à ! ' é tude du tempérament des essences 
arborescentes, l'écolog ie des for mes 1 ianescentes a été abordée 
par De NA} ,ILJP_ ( 1 9 7 9 ) . Le r ô I e des 1 i an es es t i mp or t an t dans 1 a 
cicatrisation des troué e s for esti è:: res nature ll es e t e ll es int er ­
f è re n t sur 1 e dé v e 1 op p eme n t des arbres . La t r ès g r ande ma j or i t é 
d e s g r a ri d e s 1 i a n e s 1 i g n e u s e s p r 6 s e n t e n t u n s t a d e j e u n e 
sciaphi l e . 

4 - ffi-.JCLUS I Q\/ 

Le grand nombre des espèces composant la f orêt dense 
tropicale africaine entraine une vari ab ilit é quasi infinie de sa 
composition e t induit des difficultés certaines quant à l'étude 
s y nt hé t i que de sa d y n arn i que . Au s s i do i t - on avouer que 1 ' on i g no -
re encore l a plupar t des règl es qui guident sa régé né ration en 
place . On sait cependant, d'observation, que r a r es sont l es 
espèces q u i se r égénèr ent sous " 1 eu r propre ombrage" et q u ' en 
géné ral cette r égéné ration a surtout lieu dans les trouées 
créées par 1 a mo r t et 1 a chu te d ' un arbre • 

Pa rrn i 1 es fact eurs qui rég i s sent cet te régénéra t ion on peut r e -
tenir 

La puissance de la fructification des espèces 

- La durée du pouvoir germin a tif 

- L a quantité d'eau disponible dans l e sol 

Ni 1 a r i ch esse du s o 1 , n i I a quant i t é de 1 Uli1 i ère 
d i s p on i b 1 e ne s ernb 1 en t i n t e r v en i r au n i veau de 1 a g e r m i na t i on • 

- La quantité de lumi è r e disponible intervient par con­
tr e au n i veau de 1 a cr o i s sa n ce du j eu ne p 1 an t . Ce der n i e r pe ut 
ne j ama i s dépasser I e stade de p 1 an tu I e s ' i 1 ne d i pose pas de 1 a 
quantit é de lumi è r e que r equi e rt sc1 physiologie. 
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- La protection du plant contre l es plantes adventices: 
en effet tr è s importante c ar l a 
dans l e sol ou dans l'air peut 
rabougrir ou dé truire l e plant 

concurrence de c es 
êt r e suffisante pour 

- L'influence des prédateurs sur la répartition des 
espèces. 

En conclusion, on ne peut passer sous silence qu'une 
controverse subsiste sur l a probabilité et la prévision du pr o ­
c essus de r égéné ration. Certains auteurs (K ELLT\t!AN, 1970; 
GO\ 1EZ-PC:XvfP A e t a I . , 1 9 7 4 ) con s i d è r en t que I a ré g é né r a t i on ne s e 
f a it pas au hasard e t qu' e lle est prévisible alors que d'autres 
(WE!:3B, TRACEY et WILLIA.i VIS, 1972) estiment que la r épartiti on des 
espèce s dans le premier stade de la régéné ration peut être mod i­
fi ée par des facteurs mésologiques mais qu' e lle est essentiel l e ­
ment du domain e de la probabilité. 

L ' exp é r i en ce a fr i c a i ne mont r e que I es facteur s q u i on t 
une action déterminante sont nombreux et qu'il f aut, pour qu'une 
r égénération soit acquise, l' ex ist ence d'une conve r gence de 
plusieurs facteurs favorables. Ceci explique que la r égéné r a tion 
na ture lle d'une espèce , est capricieuse et aléatoire. Les loi s 
de l a concurrence pied à pi ed, d'une e spèc e à l'autre ou entre 
plusieurs pieds de l a même espèce sont ext rêment ma l connues e t 
achèvent de compliquer un problème dé jà fort comp l exe. Ceci peut 
l aisser supposer que , sur une g rande surface, la proportion des 
di ff é r ent es espèces peut r ester assez constante dans une f o r ê t 
en équilibr e , ma i s que , par contre , au niv eau de quelques ares, 
l' échell e de 1 'obse rv a t eur, la forma tion végé tal e est suceptible 
de se tr ouv e r en perpé tuelle évolution du fait que les e spèces, 
e n r èg l e géné ral e , ne se regénè r ent pas sous leur pr o pr e 
couvert. 

Après avoir détaillé l es diff é rents processus qui r é ­
g i s s en t I a r e con s t i t u t i on d e s f o r ê t s den s e s h um i de s , n ou s a I 1 o n s 
maintenant é tudi e r l a structure et la dynmnique particulière des 
peupl ement s à Ir o:)O e t par une double approche, f acteur s int e r­
venants dans l a r égénération na tur e ll e - structure , déf inir l e 
stade d' étude de l a r égéné r a tion dans ce pé ri mètr e . 



CHAPITRE V 

DEFINITION ET JUSTIFICATION DU DOMAINE D'ETUDE DE LA REGENERATION 
A IROBO : METHODOLOGIE ET TRAVAUX SE RAPPORTANT A CETTE APPROCHE 
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ŒIAPITRE V 

DEFINITl(l\J ET JUSTIFIG\TION DU IXlvtA.INE D'ETUDE DE LA 
REGENERATION A IROBO: METI-KDOLOGIE ET lRAVAUX 

SE RAPPCRTANT A CETTE APPROŒIE. 

1 - INIRODlJCTl(l\J 

On a cou turne d ' i den t i f i e r I a régéné ra t i on na tu r e 1 1 e aux 
semis ou également aux gaulis, par exemple l es ti~ es de quelques 
c entimètres de di amètre . 

La notion de régéné ration peut également s'exprime r par 
rapport au peuplement en opposant par exemple, les ti ges infé­
rieures à dix centimè tres de diamètre, définies conme régéné ra­
t ion , aux t i g es su p é r i eu r e s à ce di amè t r e de réfé r ence cons t i -
tu an t I e p I eu p I eme nt . Cet t e di s t i n c t i on, s i e 1 1 e peut pa r ai t r e 
art i f i c i e 1 1 e e t a r b i t ra i r e , se ju s t i f i e p r i n ci p a I eme nt par de s 
ra i sons p rat i que s : i I y a env i r on ce n t mi 1 1 e t i g es en t r e 1 0 cm 
et 100 cm d e haut sur un hectare et les é tudes de ces 
diff é rentes fractions du peuplement s'effectue nt sur d e s 
surfaces de référence qui leurs sont propres. 

2 - D0.1'\.INE DE L'ETUDE DE LA REGENERATJ(l\J DANS LE PERI~1E1RE 
D' IROBO 

2. 1 - STRUCTURE DU PEUPLE\lENT 

Les obse rvations faites sur l e s différentes parce ! les 
des p é r i mè t r es on t mont r é 1 ' ex i s t en c e , en sous - é t age , de t r ès 
nrnnbreuses tiges non encore crnnptabi 1 isées, c'est-à-dire de dia­
mè t r e i n f é r i e u r à 1 0 cn 1 • 

Les mesures effectuées depuis quatre ans font r essortir 
que le passage au diamè tr e de cor:iptage (supérieur à 10 cm), pour 
1 es es sen ces p r i n c i p a I es , es t sens i b I eme n t su p é r i eu r dans I e s 
parcelles traitées. Il a été v é rifié qu'initialement la 
proportion principales/secondaires de ces jeunes tig e s était 
identique à ce! le de s pa rce ! l e s t émoins. Cela prouve sir,1pl er,1ent 
que I a mi se en 1 um i è r e a d y n ami s é 1 a cr o i s sa n c e de ces j eu ne s 
t i g e s . 
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Parmi l es ti ges passant à la classe de compt age, il y a 
un e certaine propo rtion de seconda ir es. Pour l' avenir de l a 
for ê t, il est important de connaitre la nature botanique de ce 
r ecrû. 

En e ffet, l e peuplement initial avant traitement, é t a it 
schématiquement composé : 

d'un étage domin ant plus ou mo ins ouvert et botanique ­
ment pa rt agé entre essences secondaires et principales. 
Les compt ages ont c ependant montré que la proportion 
d'essences principa l es y é t a it plus import ant e , ce qui 
s'explique pa r l e f a it que l e s exploitants forestiers 
se son t int é r essés en priorité aux essences de fort 
à i ar,1è t r e et que c ' est parmi ceux - ci que I a va I eu r t e ch -
nolog iqu e du bois a e nsuite p e rmis d' o p é r e r un e 
sé l ection. 

Ce t t e consta t a t i on r e v i en t en fa i t à di r e q u E: 1 a p I u -
p c1 rt des essences principa l es sont des essences atteignant de 
f o r t s d i amè t r e s e t q u e I e s e s s en ce s s e c o n d a i r e s s o n t , p ou r u ne 
par t , toute s I es espèces à dé v e I op p eme n t I i mi té a i n s i q u ' une 
proportion relativement f a ibl e d'essences atteignant des g r andes 
di mensions. Dans ce cas, soit la val eur technologique du bo i s 
est sans int é r ê t dans 1 ' é t a t actuel du marché , soit des crit ères 
qua I i ta t i f s ( for me , hauteur de fût , etc ••. ) , r endent I eu r ex -
ploit a ti on peu avant ageuse . 

Cet te considé ration est r e l a tivement i mportante sur l e 
plan sylvicole dans la mesure où, en ouvrant le couve rt 
et en pe r mettant à des préexistants de perce r, il y a 
beaucoup plus de chance pour que ces tiges, qui dans 
1 eu r ma j o r i té , f o rr:1e r ont dans 1 ' aven i r 1 ' é t age dom i -
nant, soient des essences de valeur comnerciale. 

- d ' un étage i nt e rmé di ai r e que 1 ' on peut a p pe I e r I e 
sous-étage , composé de ti ges de diamètre de 10 5 30 cm, 
e t d a n s I e q u e 1 , à 1 ' i n v e r s e d e 1 ' é t a g e d om i n an t , i I y a 
une pius g rande proportion d'essences secondaires. 
C' est c e sou s - étage, l a plupart du t emps tr ès fermé , 
qui inhi be t out e possibilité d'apparition d'une r égéné­
r at ion ou de croissance d'une multitude de j e unes 
pl ants qui, ou bien disparaissent, ou bien végètent en 
a tt e ndant une m i se en lum i è r e pour reprendre l e ur 
dév e lopper:·1ent. Sans entr e r dans la controve rse essence 
de lu1-;-1 i è r e - essence d'ombre, i I est quand même r éal i s ­
t e de penser que I es p r em I e r es sont en major i té des 
essences principale s, do nc ayant un potentie l d e 
croissance plus rapide, après mise en lumi è r e , 
supérieur aux essences s e condaires de f a ibl es 
d i ne n s i on s . A con d i t i on s é g a I es de s i tu a t i on , 1 a mi se 
en I um i è re devra i t en p r i n c i p e fa v or i se r en p r i or i t é 
l es esse nces à croissance r ap id e qui, à quelques 
ex c e ptions pr ès sont toutes de s e ssences 
c omne r c i a I i s ab I e s . 
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d'un étage composé de tiges de tr ès petit diamè tre : 2 
à 1 0 cm - don t I a c ornp os i t i on f I or i s t i que n ' a pas été 
r e ch e r ch é e au cou r s de I a mi s e en p 1 ace de s p é r i rnè t r es . 
Cet é t age i n f é r i eu r es t I a "r éserve" en t i g es de I a 
forêt au cours des prochaine s révolutions. Inhibées par 
1 e man q u e d e I um i è r e , ce s t i g e s d e fa i b I e d i am è t r e 
v é g è t e 11 t sans do u t e de pu i s de nombreuses années av an t 
de reprendre l eur croissance à 1 'occasion d'une mise en 
lumière accidentelle ou provoquée. 

d ' un " s t ad e s ém i n a 1 " c o n s t i t u é de t r è s j eu ne s b r i n s , 
ai n s i que de semi s et de p I an tu I es t e I s que nous 
1 ' avons dé f i n i pré c éd eme n t ( v o i r P. 7 1 à 7 3 ) 

2. 2 - DYNA: \'l I QUE DU PEUPLE, 1ENT 

Dans un peupl ement n o r ma l, l e sous-étage , par son 
couvert, empêche t oute "p e rcée" de ces jeunes tiges. Au cours 
d'une exploitation, ou d'un chablis d'un gros arbre de l' é t age 
dor,, inant, l es arbres de l'étage int e rmédiaire, comme nous 
1 ' a v o n s v u p r é c é ci e m11 e n t , t e n d e n t à r e c o n s t i t u e r I e c o u v e r t 
s u p é r i e u r . Que I q u e s t i g e s d e I ' é t a g e i n f é r i eu r s u i v e 11 t a i n s i I e 
mouv ement pour se placer dans l'étage intermédiair e . "On peut 
a i11si assinii I e r l a for êt tropicale à une chaîne entrainée par l e 
haut : tout mouvement du r;rni ! Ion supérieur entr a inant la mise en 
mouvement des ma illons inf é rieurs" (J. MI ELOT, 1984). 

Au moment de l'expl oitatio n de l'étage dominant, il 
convient de se préoccuper s i l e maillon inf érieur de la chaine, 
qui va avanc e r d'un cran, correspond bien à ce que l'on attend 
de I a f o r ê t dans 1 ' aven i r . 0 r , ce nrn i I I on i n f é r i eu r n ' e s t pas I a 
i:1ultitucl e de semi s dont - par ailleurs il est difficil e de 
dé termin er la nature botanique , mais b i en 1 ' ense~ble de ti ges de 
diamè tr e allant de 2 à 10 Ciî1 qui constituent la vérit<1bl e 
r êse rv e en arbr es d'avenir. Au cours de la révolution qui suivra 
1 ' exp 1 o i t a t i o n , 1 e s s eme 11 ce s d e 1 ' é t a g e d om i n a n t d on ne r on t b i e 11 , 

parmi les diz a ines de milliers de graines qui tomberont au sol, 
que I que s semi s qui t r ou ver ont des con cl i t i on s I oc a I es fa v or ab I es 
pour r üussir. 

En f a it, s'il est important lorsque l'on a à gérer un 
peu p I eri1e nt é q u i en ne de sa v o i r s i I a r égénéra t i on es t en p I ace 
av an t de pro c é cl e r à 1 ' exp I o i t a t i on du peu p I eme n t , i I n ' en es t 
pas de rnê1ï1e en milieu tropical où le problème est à la fois plus 
compliqué et plus simple p lu s compliqué parce qu'il est 
irr éalist e de vouloir conduire une régénération d'une essence 
d o n n é e d a n s u n mi I i eu au s s i hé t é r o g è n e ( 1 e s ex em p I e s p a s s é s 
1 ' on t a s se z mon t r é ) , et p I u s s i mp I e c a r i I su f f i t d ' ar,10 r ce r 
1 ' homo g é né i sa t i on du peu p I eme nt e t de I ai s se r fa i r e I a na tur e : 
s i art i f i c i e I I eme nt on I a i s se, en p I ace, une pro port ion p I us 
grande d' essences de valeur, il est naturel de penser que cette 
proportion se refletera au niveau des semis. 

Des comptages effectués au niveau de la nature botani-
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q u e de s s em i s , s ' i 1 s p e u v en t s e p r ê t e r à 
ments, dans une optique de recherche plus 
mi lieu, ne revêtent par contre, en terme de 
qu'un int é rêt limit é . 

certains déve 1 oppe -
fond amen ta 1 e sur 1 e 
gestion d'une for ê t, 

la régénération, 
espèces et du 
reporte r notre 

ce stade de 
différentes 

qu e doit se 

Ce n ' es t donc pas sur 
l'étude de la germination de 
déve loppement de l eurs plantules 
int érêt. 

Par contre, il est important de connaitre la nature 
botani que des tig es qui f o rment ou vont for mer ! 'étage inf é ri eur 
c ' es t - à - d i r e des t i 8 es en t r e 2 e t 1 0 cm de d i amè t r e • C' e s t ce t t e 
connaissance qu' i 1 est maintenant utile d'appréhender pour émet­
tr e des hypothèses valables sur la composition futur e de l a 
for êt . 

2 . 3 - DEFI NITION DES In:v\ I t-JES D'ETUDE : LES ARBRES ET 
LES L I AJ'•.JES DE 2 à 1 0 cm DE DI A\1ETRE 

Conrne nous 1 ' avons dé v e 1 op p é dans 1 e ch a p i t r e V, 1 ' au -
toécolog i e et la synécolo gie de la r égéné rati on de l a forêt tro­
picale sont r égies par des facteurs complexes, pas toujours tr ès 
bien connus et dé lic ats à interpéter. 

Dans l e paragraphe précédent, nous avons voulu montrer 
qu e la r égénè ration, au niveau de la gestion d'une forêt, 
pouvait être approchée à un niv eau supérieur du développement de 
la pl antul e, celui du gaulis, repré sentant d'une r égénéra tion 
q u i s ' e s t dé j à a f f r a n ch i e de s a 1 é a s de s p r em i e r s s t ad e s de 1 a 
r e con s t i t u t i on , don t 1 a con Il a i s s an ce r e s t e f on da men t a 1 e p o u r 
1' int e rpré t a tion des diff é r entes obse rv a tions. 

Ce c lm n g e;ne nt d ' é ch e 1 1 e ne r è du i t µas I a c omp I ex i t é du 
domaine de nos observation s r épr ésent é par 1 ' ensemble des arbres 
et des 1 i an es de 2 à 1 0 cm de d i amè t r e. En e f f et , 1 'étude 
s p é c i f i que de ces c I asses de d i amè t r e ne s emb 1 e pas av o i r f a i t 
1 ' o b j e t de d ê v e I op p eme nt part i c u I i e r à t rave r s 1 es d i f f é r en t s 
pays t r op i c aux , comme nous 1 e ver r on s u I té r i eu r er:1e nt . 

Cette situation peut s'expliquer par le fait qu'un 
grand nomb r e de scientifiques se sont intéressés principa l ement 
aux mécanismes fondamentaux de l a r égénération qui r este une 
priorité r econnue et non discutée, et que les forestie rs, qui 
auraient pu déve loppe r ce type d'étude , sont intervenus par l eur 
con t ra i n tes de g es t i on , au s s i b i en en amo n t q u ' en av a 1 de ce 
stade du gaulis. 
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3 - LES fAE11-Il)ES D'ETIJDE DEI.A REGENERATia-.J NATIJRELLE 

Dans ce pa rag raphe, nous décrirons , après les méthodes 
d' é tude de la r égéné ration, les travaux en ce domaine qui se 
réfè r ent à l a répartition des semis et surtout des j eunes ti ges 
sur l e t e rrain au point de vu e de la distribution de l eur 
taill e . Cet t e dé finition recouvre la notion de structure. Nous 
aborderons ensuite 1 'aspect de s distributions qui r égent ent ces 
é tudes. 

3 • 1 - îv1ETHODES DE COLLECTE DE OONNEES 

En r a i son du nombre tr ès é l evé de jeunes ti ges à 1 'hec­
t a r e , l es é tudes se f ont par échantill onnage aussi bien dans l e 
cadre des travaux sylvicol es que d'études scientifiques. 

Deux méthodes, qui peuvent se comb iner, sont géné r a l e ­
men t u t i I i s é e s : 

- soit des transects sur l e sque ls on e ff ectue des ob­
s e r v a t i on s s u r u ne I a r g eu r a 1 1 an t d e que I q u e s ce n t i mè t r e s à 
p l u s i eu r s raè t r e s en f on c t i on d e I a na tu r e d e 1 ' i n for ma t i on 
r e c u e i 1 1 i e . Ce s t r a n s e c t s peu v en t ê t r e s e i:;rne n t é s en p I ac e au x 
a f i n de r e I i e r p I us a i s éme n t I es données r e I e v é es à un ce r t a i n 
no1,1bre de caractères n1ésol oeiques. 

- soit par des quadr ats, de surface v a riabl e (10 m x 10 
m à 1 m x 1 m) dont l a r épartition est définie par l e pl an 
d'échantillonnage. 

Se l on I e n i veau e t I a pré c i s i on de 1 ' i n f o r ma t i on r e -
censée, 1 e t aux de sonda 8 e d ' un peu p 1 erne nt var i e géné ra I eme nt en 
surface entre 0 , 2 e t et 10%. 

On distingue pa rmi 
types biolog iques : a rbr es, 
e t 1 es mes u r e s p or t e n t s o i t 
sur des c I asses de di amè t r e 
facteurs. 

1 e s s em i s e t g a u I i s , 1 e s d i f f é r e n t s 
li anes, p8lr:liers, espèces he rbacées 
sur des classes de hau t eurs, soit 

ou sur une combinaison de ces deux 

Enfin un certain nombre d'observ a tions sont r e l evées 
p en t e , t op o g r a ph i e , s o 1 , 1 um i n o s i t é , e t c . . • 



3.2 - LES TRAVAUX SUR LA REGENERATION AU NIV EAU 
STRUCTURE 

De nombr eux auteurs ont fait remarquer que les résul­
t a t s c o n ce r n an t I e s é t u d e s de s c I a s s e s de f a i b I e s d i amè t r e s , 
pouva i en t être l e prolongement d e cell e s me nées sur l es 
r épartition s par hauteur e t cl asses de diamè tre des étages 
supérieurs. 

3.2.1 - Révi s ion de l a litt é rature sur l es modèles de 
structure 

Dans l es invent a ir es toutes espèces, si l'on choisit l e 
mê;:1e i nt e r va I I e de c I asse de di amè t r e de 1 0 cm, on s ' a p e r ç o i t 
que l e no~ bre d'individus décroit à peu près de la même manière 
quand on passe prog r essiv ement des classes de gros diamè tr es aux 
classes de pet it s diamètres et que le r appo rt d' e ff ectifs d'une 
c I asse à c e 1 1 e i nTné d i a t erne nt su Dé r i eu r e est souvent v o i s in de 2. 

Un examen plus attentif des données montre qu' en fait 
ce r apport ne cesse de croitre des gros aux pe tits diamètres et 
que I e mo d è I e d ' une pro g r e s s i on g é orné t r i que ne peu t ê t r e con -
s e r v é s i l ' on i n c I u t I e s p e t i t s d i amè t r e s d an s 1 ' é t u cl e ; d ' où I a 
nécessit é de cherche r d ' autres modè l es. 

Ce t t e d i s t r i but i on des d i amè t r es a retenu I ' a t t e n t i on des au -
t eurs depuis près d'un siècle et de nomb r eux essai s de r epr ésen­
tation mathématique ont é t é t entés depuis de LIOCOURT (1898), 
HUFFEL ( 1 Q 1 9 - 1 9 2 6 ) , SCHAEFFER e t a I . ( 1 9 3 0 ) , tv1EYER ( 1 9 3 3 , 1 9 5 2 ) , 
FAA'-!CO I S ( 1 9 3 8 ) , PRODAJ'-.J ( 1 9 4 9 ) , LE CACHEUX ( 1 9 5 5 ) , DAV,K I NS 
( 19 5 8 ) , PI ERLOT ( 19 G 5 ) , LOETSCH e t a 1. ( 19 G 7) , ZOHRER ( 19 G 9 ) , 
TTOLLET et CAUSSI I'-JUS ( 19G9), CAUSSIJ\JUS e t ROLLET ( 1979). 

LOETSCH et a I . ( 1 9 6 7 ) a t t i r en t 1 ' a t t e n t i on su r I e fa i t 
q u ' en c o o rd on né e s s ern i - I o g a r i t hm i q u e s ( d i amè t r e en ab s c i s se s , 
lo garithme du nombr e de ti ges en ordonnées) on obti ent pour l es 
divers peupl eraents observabl es trois types de courbes : (voir P. 
86) 

Type assimilable à une droite, c o rrespondant à la 
" b a I a n c e d d i s t r i b u t i on " d e H. A. MEYER ( 1 9 5 2 ) , où I a 
r aison de progression convergente est constante. 

- Type II, qui donne une courbe à concav it é vers le bas, 
c' est- à-dir e avec une r a ison de progr ession qui di minue 
qua n t I e d i amè t r e d i mi nue e t q u i se I on LOETSCH e t a 1 • 
serait assez fr éque nt dan s l es inventaires de très 
g r andes surfaces sous l es tr op iques ou dans les pay s 
t empér és. 
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Type I I I mi s en évidence par DAVvK I NS ( 195 8 ) q u i à on ne 
une courbe à concavité tournée vers l e haut, indiquant 
que 1 a ra i son de 1 a pro gr es s i on au gme n t e quand 1 e d i a -
mè t r e d i m i n u e • 

Lorsqu'on analyse la distribution des 
forêt tropicale pour chacune des espèces, on 
cell e s-ci ont de s comportements très différents. 

d i amè t r e s d ' u ne 
s'aperçoit que 

Ce r t a i ne s e s p è c e s o n t d e s d i s t r i bu t i o n s d e d i amè t r e s 
erratiques (P. 86 fi g . 1, type 1) ou en cloche tr è s étalée (fig. 
1, type 2) ou encore avec de s effectifs peu abondant s diminuant 
tr ès pro g r es s i v e1~1e nt quand 1 e d i arnè t r e au gme n t e , c e q u i donne 
e n coordonnées ordinaires d es points disposés g rossièrer:1.e nt 
suivant une courbe à pent e négative très f a ibl e , en distribution 
dit e surba issée (fi g . 1, type 3). 

D'autres espèces ont presque parfaitement une di s tribu­
t i o n ex p o ne n t i e 1 1 e , c ' e s t -à - d i r e q u ' e n c o o r d o n né e s s em i - 1 o 8 a r i -
t hrn i que s 1 es point s f i g u ra nt 1 es e f f e c t i f s sont b i en a I igné s , 
ma i s avec une p e n t e t r ès va r i ab 1 e (P. 8 6 f i g • 2 , type 4 ) 1 e s 
fortes pentes correspondent à des essences sans grands 
d i amè t r es , ma i s avec de s p e t i t s d i arnè t r es t r ès n ornb r eux ( f i g . 1 , 
type 5). 

Enfin, en coordonnées semi-logarithmiques, on peut 
avoir des espèces pour l esque lles la courbe a une concavité 
tournée vers l e haut (P. 86 fi g . 3, type 6) ou vers le bas (type 
7) ; cela s i gn ifie qu e lorsque le diamètre diminue, les 
effectifs augmentent plus vite qu'en fonction du modèl e 
exponentiel (t y pe 6) ou, au contraire, moins vite (type 7). 

On r e 1 i e as se z a i s éme n t c e s d i ver s types de s t ru c tu r es 
à des comportements sylvicol e s différents. Ainsi l es e s pèces des 
types 1, 2 et l e plu s g rand nombre de celles du type 3 sont c.; es 
espèces àe lumi è r e ( espèces "nomades" de VAN STEENIS, 1953). 
Celles appartenant aux type s 4 et 5 sont d e s espèces d'ombre. 

Il ex ist e des espèces qui n' entrent dans aucune des 7 
caté1:3ories décrites, en particuli e r cell e s dont l e s effectifs 
présentent un creux r e latif pour l es moyens diamètres. CAUSSI~'US 
e t a l. (1969, 1970) ont proposé une expression 8énérale qui r end 
compte des sept types d e structure par espèces. 

3.2.2 - B ilan des c o nna issances sur la régé né rati o n au 
niv eau structure 

B. ROLLET (1969) a résumé ces travaux de la façon 
suivante . 

"La d i s t r i bu t i o n d e s h au t eu r s en t r e 1 0 cm e t 1 m p a r 
classes de 1 d1~1, co;:1ne ce! le entre 1 et 10 m par classes de 1 m, 
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semble suivre une loi exponentiel l e du type II ! 'augmentati on 
du nombre de tiges est plus rapide que ne laisse prévoir une loi 
exponentiel l e. 

Les diamè tr es entre 1 et 10 cm par classes de 1 cm s~n­
b 1 en t s u i v r e u ne cou r be s i rn i 1 a i r e ma i s I e ph é n omè n e s e p e r ç o i t 
mi eu x q u an d i 1 s s on t g r ou p é s p a r c 1 a s s e s de 2 cm. Le t ab 1 e au 
ci-desous exprime la variabi I it é de la richesse en effectifs sur 
plusi eurs continents. 

Distribution des tiges (toutes espèces) par classes 
de 1 cm de diamètre dans 16 stations 

( f3. ROLLET, 1969) 
----------------------------------- -- ----------------------- - ----------
! ! Surf ace ! )i l m ! ! ! Tot a 1 ! GRA.i'\[) ! 
!St atio n ! m2 ! < 1 cm ! 1 - 2 cm ! 2- ! 3- 4- ! S- ! >6 ! 1 à 9 ! TOT.A.L ! 

! ! cm 
!-------!-------!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
! 2 t 80 ! 57 ! 4 ! 10 ! 6 ! 4 ! 2 ! 10 ! 29 ! 93 

3 ! 100 ! 145 30 28 5 3 2 4 6G 217 
4 100 63 29 7 7 3 9 52 1 1 8 
5 100 82 26 17 1 1 5 1 7 62 149 
6 100 86 39 1 7 1 1 3 2 3 74 1 6 1 
7 50 48 13 1 5 7 3 1 4 41 9 1 
8 100 100 36 1 2 1 1 8 4 7 77 178 
9 100 53 24 2 1 18 8 3 9 80 136 

10 70 53 18 1 2 10 8 4 6 57 1 1 1 
1 1 110 1 14 48 34 19 7 3 1 1 1 1 3 236 
12 100 68 4~ 27 1 2 3 5 1 7 96 176 
13 150 240 97 41 1 2 8 4 28 175 430 
14 170 35 32 17 14 9 8 18 90 183 
15 100 134 58 20 11 7 3 7 105 240 
1 G 90 52 26 1 1 12 5 3 7 63 116 
17 100 52 21 15 7 3 2 6 51 106 

!-------!-------!-----!-----!-----!-----!-----!---- - !-----!-----!-----! 
t 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 

TOTAL ! 1620 ! 1432 ! 545 

Palhào - Brésil 
Réserve Ducke - Brésil 
Vénézuela - Guyane 
Gabon Camp A4 
Gabon - Camp C4 

! 

Gabon - klo n t a g ne de Sa b 1 e 
Edéa - Cameroun 
Banco - Côte d'Ivoire 

304 ! 

9 
10 
1 1 
12 
1 3 
14 
1 5 
16 

173 ! 87 ! 47 ! 153 ! 12 3 3 

San- Pédro - Côte d'Ivoire 
Pasoh - Malaisie 
Rengam - Ma laisi e 
Dintulu - Sarawak 
Semengoh - Sarawak 
Sepi lok - Sabah 
Perawang - Sumatra 
Samarinda-Ka limantan 

La d i s t r i but i on du nombre de t i g es i n f é r i eu r es à 1 m ou 
supér ieures à 1 m de haut sur des petites parce! les ( 1 x 1 m ou 
1,25 x 1,25 m) s'approche dans certains cas du modèle de POISSŒ~ 
en particulier pour l es lianes, mais il y a toujours tendance à 
un certain grégarisme ; pour les tiges inférieures à 1 m, les 
distributions sont en cloche 

!2741 ! 
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tr ès é ta 1 é e et as s ymé t r i que. Qu an t 1 a ta i 1 1 e des parce 1 1 es au g­
rne nt e les distributions t endent à devenir normales (conr,1e pour 
1 e s t i g es su p é r i eu r e s ou é g a I es à 1 0 cm de d i am è t r e • Le 
phénomène est déjà net à partir d'une taille de 2 x2 m. 

La distribution spatiale, au point de 
cence parait assez uniforme pour les semis 
mo i n s pour 1 es 1 i an es mai s 1 a var i ab i I i té du 
est fort e d'un pinceau 1 x 1 m à 1 'autre, mfune 

vue présence-ab­
d'arbres, un peu 
nombre des t i 8 es 
entre voisins. 

Les lianes, par leur abondance caractérisent la forêt 
tropicale. En fait elles ne sont vr :::iiment abondantes que dans 
les forêts perturbées. Si leurs espèces sont nombreuses, el les 
ne sont pas représentées par beaucoup d'individus en 
conparaison des arbres. La distribution de l eur diamètre et mêr:ie 
des ha u t eu r s pou r 1 e s t i 3 e s i n f é r i eu r e s à 1 m de lï au t s em b I e 
suivre des modèles voisins de ceux des arbres mais les 
con s t an t es son t t r ès d i f f é r en t e s p a r ce que 1 e d i amè t r e moyen 
d'un peuplement de lianes est beaucoup plus faible que celui du 
peuplement d'arbres au sein duquel elles vivent. Les div e rses 
espèces présentent la mêr:ie ganme de tempéraments que les espèces 
d'arbres". 

Enfin NIERSTP-ASZ (1 075) qui a étudié leur comportement 
en zone de ch ab 1 i s e t zone non p e r t u r bée en Cô t e d ' I v o i r e n ' a 
pas noté de différence significative dans la densité et la 
richesse floristique de ces deux biotopes. 

3.3 - DISTRI BUTION SPATIALE ET ETUDE FLORISTIQUE 

Il ne s'agit plus d'étudier les peuplements pris globa­
lement sur des grandes surfaces, mais sur de petites surfaces et 
é v en tue l l eme nt espèce par espèce . On a dé j à vu que 1 e nombre 
d'individus (toutes espèces réunies) par classes de diamètre est 
con for 1;1e à ce r t a i ne s 1 o i s de d i s t r i but i on e t p r é s en t e une 
variabilité qui dépend de la taille des parcelles plus cette 
taille est petite , plus les distributions tende nt à être 
poissonniennes. 

Ce ph é n ornè ne s I ac ce n tue s i l ' on fa i t 1 1 an a 1 y se par 
espèce soit du nomb r e d'individus d'une espèce, soit du nombre 
d'individus d'une espèce dans une classe particulière d e 
diamè tre. L'objectif principal est de préciser si les espèces 
son t gré g a i r es , c orrrne n t et de c omb i en e 1 1 es s I é car te n t de deux 
modèles extrêmes (la distribution au hasard et la distribution 
ré g u l i è r e ) . La me i l 1 eu r e image pou r une d i s t r i bu t i on ré g u 1 i è r e 
est ce! le d'une planta tion forestière. 

Ces études permettent de préciser le concept d'homo­
gé né it é et de grégarisme de la végétation. Par définition, une 
espèce a une distribution spatiale homogène si elle est distri­
buée au hasard c e la signifie que la probabilité de présence 
dans une parcelle est constante que lque soit le lieu (notion 
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d ' h omo g é né ; t é ) , q u e s a p r é s en ce s o i t d ê ce I é e ou n on d a n s I a ou 
les parcelles voisines (absence de gégarisme). Plus ieurs appro­
ches sont possibles : on peut considérer la présence ou 1 'absen­
ce d ' une e s p è ce o li b i c n I e nom br e d ' i n d i v i dus de ce t t e espèce 
sur des surfaces c]e r é f érence en liaison également avec certains 
caractères du mi I ieu. 

Pour réalise r les études floristiques quelquefois 
assoc1ees à l' approche pr écédemment décrite, il existe de 
n ornb r eus es mé thodes de c I as s i f i c a t i on de r e I e v é s en ut i I i sa nt I a 
notation de présence-absence se référant à des indices de 
similitude. D'après les conclusions de BENZEŒI (1973) deux 
indices se prêtent à des dév e loppements int é r essants ceux de 
JACCAqo (1908) et K.ULCINSl-:I ( 1927) qui permettent la 
c o n s t r u c t i o n d e d e n d r o g r a mm e s o u d e t a b I e a u x d ' o m b r a g e s 
différentiels (RENE - CHAU.1E , 1975) exprimant les affinit és 
d' espèces ou de groupes d'espèces. 

KOUAJ<:OU I'! ' Of~ I ( 1 9 8 4 ) dans son é t u de su r I e s "E f f e t s de 
! ' Exp loitation Forestière sur la régéné ration en forêt naturel le 
de TAI", se Ion une approche probab i I i s te déve I oppée par GOD.qü)'.J 
(1971), baptisée "Cascade d'informations" a mis en lumi è re des 
liaisons entre des espèces régénérées et certains facteurs du 
mi I i eu. 

3.4 - RICHESSE ET D I V2 ~S IT E FLORISTIQUE 

La richesse floristique , en ne se r é férant qu'aux a r­
bres, est l e nomb r e total d ' espèces, quelle que soit la taill e 
des individu s . 

La d i ver s i t é f I o r i s t i que exp r i rne I a man 1 e r e don t I es 
espèces se r épartissent entre les individus alors qu'ils comp­
tent chacun pour une unité dans l e calcul : certaines espèces de 
tr ès petite taill e peuvent être représentées par un nombre tr ê s 
é I e v é d ' i n d i v i dus i n ver s eme n t I e v o I ume d orn i na n t de q li e I q li es 
espèces peut rendre négligeable la contribution des autres 
espèces. Il est donc délicat de représenter la place d'un indi­
v i cl li d ' où d i f f é r en t e s ma n i è r e s d e p o n dé r e r o n f a i t a pp e I au 
11 onb r e des i n d i v i dus , à I a sur face t e r r i è re , au v o I urne , à I a 
b i ornasse ou à une c omb i na i son du nombre d ' i n div i dus , de I eu r 
nombre de présences par parce! l e et de leur surface t e rri ère à 
l'ima~e de l'ind ex cl e CURTIS (in-1portance value) qui synthétise 
1 in é a i r eme 11 t t r o i s aspects 1 ' ab on clan ce, nombre d' i n div i cl us de 
1 ' e s p è ce , 1 a dom i n a n ce , 1 a s u r f ac e t e r r i è r e , e t I a f r é q u en c e , 
nombre de parce! les où 1 'espèce est présente. 
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3.4.1 - Expression de la richesse floristigue 
courues aire-espèces 

1 e s 

Une des man1eres les plus simples d'exprimer la riches­
se floristique d'une forêt tropicale est de compter l e nombre 
d'espèces que l'on rapporte à une surface donnée. Un tr ès grand 
no@b re d'exemples existent pour de petites surfaces mais il faut 
souligner que l es difficultés croissent très vite à mesure qu'on 
veut tenir coi11pte des individus de plus en plus petits, et que 
1 es in dé t e rm i nés de v i en ne nt v i te tr ès nombreux. 

Pour compare r l es richesses floristiques, il f au t 
né cessa i reine nt des sur faces i n v en t or i é es é g a I es e t des I i mi tes 
inf é rieures de tai Iles id entiques : d'où 1' idée de porte r sur un 
r; r a ph i q u e I e n om b r e d ' e s p è ce s en f on c t i on d e I a s u r f ace 
é tu d i é e ; 1 a cou r be de r i ch es se c umu I é e a i n s i o b t en u e s ' a pp e 1 1 e 
une courbe a ire-espèces. Si la limit e inf ér i eur e de taille con­
s i dé r ée es t I a même , on peu t p o r t e r I e s ré su I t a t s de p 1 u s i eu r s 
auteurs sur le même graphique, et avoi r ainsi une id ée cl e la 
r i ch esse f I or i s t i que r e I a t ive de cl i f f é r ent es r égi on s ( ASI--ITOî·•J , 
1964 ; ROLLET, 1969). 

L'ai Jure des courbes a ir e - espèces des forêts denses est 
bi en d iff érente de ce] le des formations t empérées ; l es prer.1iè­
r es sont " à sa tu ra t i on pro g r es s i v e " ( BvIBERGER, 1 9 5 0 ) , tan d i s 
que , pour I es secondes , on observe une au gme n t a t i on ra p i de du 
nm,1bre d'espèces, qui se ralentit ensuite ou qui même s e 
stabi I ise . 

Généralement on traite séparément les strates inféri eu­
res dites de r égéné ration, compte tenu des dimensions des arbr es 
par r apport à celles cles semis. Comne l es courbes aire-espèces 
des semi s ne mon t r en t aucune tendance à 1 ' a p I a t i s s eme n t , c ' es t 
avec la plu s grande réserve qu'il faut accueillir les aires 
r!1inimales suggérées pour la for êt dense humide sempervirente 
1 0 0 à 1 5 0 m2 en Cô t e d ' I v o i r e ( 0v1BEi'\.GER, 1 9 5 0 ; i\ �W'� �G�E�N�O�T�,� 1 9 5 5 ) • 
I I fa u t p I ut ô t s ' a t t ache r à r e cherche r 1 ' a 1 1 ur e des phé nomènes 
sur de grands échantillons, qu'il convient de multiplier. En 
c on c I u s i o n I e c on c e p t d ' a i r e ni i n i m a I e e n f o r ê t s t r o p i c a I e s 
présente beaucoup oo ins d'intérêt qu'en zones tempérées. 

Di ver ses exp r es s i on s math éma t i que s de I a courbe a i r e -
espèces ont été proposées. FISHE.?., COG'.B::::T et \'-:' ILLI.N.1S ( 1943) ont 
estimé que le nombre d'espèces était proportionnel au loga­
r i t hme d ' i n d i v i du s , c ' e s t - à - d i r e a pp r o x i ma t i v eme n t au I o g a r i t hE~c 
de l a surface. 

Enfin, bi en que cet aspect ne soit pas mentionné, il 
ex i s t e un i n t é r ê t p r a t i que c or:rne no u s av on s pu I e t es t e r , à r a p -
procher l'allure de ces courbes aire-espèces à des int ens it és 
v ari ab l es de sondages d'invent a ir es statistiques pour une sur­
f ace de référence donnée. L' observa t i on s i mu I tan é e de 1 ' i n c r é 
rnent a tior, du taux de sondage et du mode de croissance de l n 



c ourbe pour 
croi ssance, 
r e tenu avec 

- 90 -

une même sur f ace , s t a g na t i on ou con t i nu i t é de 1 a 
pe rme t de vérifi e r l' adéquation du taux de sondage 
la richesse floristique. 

3.4.2 - L a diversit é flori s tique 

L e s indi ces de diversité 

L a div e r s it é d'un peuplement végé tal peut être expri mée 
à 1 'aide de diff érents indice s combinant l a richesse floristique 
e t 1 ' ab on d an c e de s i n d i v i du s . P 1 us i eu r s e s s a i s de f o rr.iu 1 a t i on 
mathématique ont été t entés au sujet de Ja · r e lation entre l e 
nornbr e d'espèces e t l e nomb r e de ti ges qu' e lles r eprésent ent. Un 
d e s plu s anciens e t certainement l e plus si mple est l e 
Mischungsquotient de j Et-..rrscr-r (1911), cité pa r i,t1 JLDBRAID (1933) 
c e c o e f f i c i en t de mé 1 ange es t 1 e r apport du nombre de t i g e s au 
no1J1br e d' espèces. Un in d i ce classique est c e lui de SHAN1\TQi' J­
W I El' ;ER dé f i n i p a r 

s 
E ' = - L Pi L og Pi où s représent e l e nombr e 

i = 1 

n i 
d' espèces e t Pi = où n i r e p r é s en t e 1 e n o,nb r e d ' i n d i v i dus 

Il 

de l' espèce i et n l e nombr e tot a l des in d ividus. JI est possi­
iJl e pour une station donnée de calcule r la v a l eur théorique de 
1 a d i v e r s i t é m a x i m a 1 e p o u v a n t ê t r c a t t e i n t e I-J ' ma x ' e t 
corre spondant à une r épartition égale de tous l es individus en­
tr e toute s l e s espèces. (l-l' max se ra donc égal à Lo g s). Ce tt e 
d i v e r s i t é thé or i que n ' e s t i n té r es sa n t e que dans I a mes u r e où 
e ll e permet la dé finition d'un nouveau paramètr e , l' équit ab ilit é 
E qui s e dé finit pa r l e r apport H '/H ' max : E tr aduit le degré de 
div e rsité a tt e int pa r r apport au max i mum possible, c'est donc 
une mesure r e l a tiv e supportant mi eux l es compar a i sons entr e l e s 
stations . 

D ' autres 
cul s de diversité 
par : 

indices sont égal ement utili sés clans l es cal­
f 1 o r i s t i que c onrne 1 ' i n d i ce de S F'. P SOT'~ dé f i n i 

s 
D = 1 - I:' (Pi ) 2 qui pa r son mo cl e de c a I c u 1 

i = 1 

donne r e 1 a t i vemen t peu de po id s aux espèce s rares e t beaucoup 
p 1 us aux espèces for t e;·:1e n t r e p r é s en t é e s . 

En f i n , GODRON ( 1 9 7 1 ) p en s e que 1 e s i n d i ces de d i v e r s i t é 
exp r i mé s pré c éd emme n t ne con s t i t u en t q u ' u ne p r em i è r e a pp r oche 
il propose de calcule r plus i eur s indi ces d 'hé t é rogéné ité " s truc 
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turale" qui ti ennent compte de la posit i on des masses végétal es 
a pp ar t en an t aux div erses espèces dont I e but es t I a dé t e rm i n a -
ti on de sous-ensembles écologiques r e vel é s par des g rou pes 
d' espèces co-ind ic a tiv es où ti des ex i gences éco l og i ques 
opposées. 

3 , 4 , 3 - Con c I u s i on su r I es mf:: th odes d ' é tu de de 
l' analyse floristigue . 

Du fa i t du g rand n ornb r e d ' espèces r en con t r ées en f o r êt 
dense sur de s surfaces relativement r estr e intes, l' ana lys e des 
ta b 1 eaux f 1 or i s t i qu e s r e v ê t une ce r t a i n c c omp 1 ex i t é • B i en que 1 e 
concept d'association ne soit pas a priori mis en doute (il est 
ne t d an s c e r t a i ne s n i ch e s ou b i o t ope s p a r t i c u I i e r s ) , i I s em b I e 
beaucoup wo ins év i dent en for êt dense, lor sque aucune variation 
notab l e de milieu ne crée de différences floristiqucs marquées. 

De van t c es d i f f i c u I t é s , on a es sa y é d ' emp 1 o y e r d i ver s 
procédés d ' an a I y se mu l t i var i ab I e et de c I as s i f i c a t i o n , et un 
i mpor t s nt trava il méthodologique reste à faire trait ement en 
présence ou en abondance des espèces, expressi on s de l ' abo n­
dur,ce, é limin a tion des espèces peu fr équent e s, infuence de la 
t a i l I e rn i n i r:ia l e à es espèces i n v en t or i é es e t de 1 a t a i 1 l e d e s 
parcelles, utilis at i on des f act e urs du mili e u, crit è r es de 
r essemblance de deux parce ll e s, li ens entr e architectur e f o r es­
ti ère e t structure fl or i st i ques. 

Les méthodes de c a lcul sont variées et peuvent ê tr e 
simples ou tr ès é l abor ées depui s l'ordination jusqu'à ] ' A na lys e 
en cor::posunt es principales en passant par l'ana l yse f actori e l l e 
de s c o r r e s pond an ces u t i 1 i s é e s p a r BONN I S ( 1 9 8 0 ) et FLORE 1CC 
(1 08 1) au Gabon selon une méthode mis e au point par Q-;ESSEL e t 
GAUTID~ (1979 ) pour 1 ' é tude des transec ts. 

4 - ffi',CLUS ION 

Ap r ès avo ir explicit é la démarche qui nous a conduit à 
l a définition du douaine d'étude de l a régénération è I ROBO, 
r epr ésent ée pa r l' ensembl e des ti ges de 2 à 10 cm de diamètre 
r ecensées sur un é chant i 1 1 on de pa rce 1 1 es t émo i n s e t t rai t é e s , 
no u s avons déc r i t I es rné th odes d ' é t u de et 1 e s p r i n ci p aux 
ré s ult a ts qui se r apport a i e nt à ce type d'approche en 
distingu ant 

- l' é tu de sur l es structures 
la distribution spatiale des espèces 
1 e s d i f f é r en t e s an a 1 y s e s f 1 o r i s t i q u e s exp r i rné e s 
sous l eurs dif f érents concepts. 
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Dans la compa r a i son, s i x années après int e rv ention 
s y I v i c o I e d e 1 a r é g é né r a t i o n en t r e 1 e s p a r c e 1 1 e s t é 1~1 o i n s e t 
trait ées, objectif principal, de notre étude , nous r e trouve rons 
don c c e s a s p e c t s d a n s I a mé t h o d o 1 o g i e q u e n ou s av o n s d é v e I o pp é e 
dans I e p é r i mè t r e d ' I ROBO, au s s i b i en su r I e t e r ra i n que dans 
1' int e rpréta tion des r ésult ats. 



DEUXIEME PA.~TIE 

ETUDE DE 1A REGD-.1ERA TI 0'1 DANS LE PER Uv1ETRE D' I ROBO 



CHAPITRE I 

METHODOLOGIE UTILISEE DANS LE PERIMETRE D'IROBO ET 
CARACTERISTIQUES DU SITE 
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GIAPITIŒ I 

METHOIX)LOC I E Uf ILI SEE DANS LE PER I.ME1RE D' I ROBO 
ET CARACTERISTIQUES DU SITE 

1 - f..1ETI-IOIX)LOC I E 

L'obj ectif à atte indre, il est bon de le r appe ler, se 
s i tue é g a I eme nt dans une approche s y I v i c o 1 e et v i se mo i n s une 
conna i ssance exacte de l a r égéné r at i on qu'une compar a i son des 
pop u I a t ions t émoins e t des peu p I er;ie nt s t r a i t és , pour I e s c I asses 
inf éri eur es â 10 cm de di amètr e , c rnnparaison menée auss i bi en au 
niv eau g loba l qu'au niv eau d'une essence , vé ritabl e ·r é f let d'un 
t r a i t e1:1e nt . La mé th o do I o g i e ch o i s i e , 1 e s t aux d e sondages 
r e t enus au s s i b i en pour 1 es parce 1 1 e s que pour I es t r a i t erne n t s 
r epr ésent ent un cornpromi s entr e des appr oche s plus exhaus tiv es 
d on t 1 ' o b j e c t i f p r i n c i p a 1 e s t t ou r né v e r s un e 1:1e i 1 1 e u r e 
con n 8 i s sa n ce cl e 1 ' é cos y s t ème sans sou c i par t i c u I i e r de g es t i on 
sy lvi co l e et, à l'opposé, l'installation, p a r exempl e , de 
pl aceaux di sposés sous des arbres id entifi é s dont i I est en f a it 
tr è s dé li cat d'int e r p r é t e r l es r ésult a t s . 

1. 1 - CHOIX DES PAi':zCELLES D' ETTJDE 

Sur I e s 2 5 pa rce 1 1 es cons t i tu an t 1 e p é r i mè t r e d ' I rob o 
nous avons cho i s i di x pa rce ll es sur l es c rit è r es suivant s : 

- r epr f sent a tivit é de s peupl ements et de s int e rv entions 
sylvi col es 

- r é part i t ion des pa rce 1 1 es 1 a p I us h 0 1110 gêne p os s i b I e 
sur les 400 hecta r es du di spositif (P. 100 figur e 1). 

Ces parce ! l e s se r épartissent ainsi : 

- 3 parce ll es à écl a irci e f o rt e : 40 à 500~ d' extr acti on 
de la surface t e rri è r e - parce ll es 1 - 18 - 20 

- 2 p a r ce 1 1 e s à é c 1 a i r c i e mo y e n ne : 2 5 à 3 0% d ' ex t r a c -
tion de la surface t erri è r e : parcelles 04 - 13 

- 5 parce 1 1 es t émo i n s aucune ex t r a c t i on - pa rce 1 1 es 
06 - 08 - 09 - 17 - 25. 

Les car act é ristiques de c e s pa rce ! l es sont c ondensées dans l e 
t abl eau ci- apr ès, 



No 

parcelle 

TABLEAU DE DETAIL DES ACTIONS REALISEES SUR LE PERIMETRE D' IROB0 

Peuplement avant\ Type ! Arbres enlevés Peuplement après traitement 
traitement : d'action ; Nb ; S /h % ST essences secondaires essences principales Total 

1 

Nbre ST à l'ha sylvicole· . r;h T
2 

a Nbre ST/ha Nbre l ST/ha Nbre I ST/ha 
tiges/ha en m2 : 1 tiges a m tiges/ha m2 ___ ti_g_es/ha m2 tiges/ha m2 

' ' • i ' ' 
j E. fort 1 20 

1 1 . 

459,8 

1 
r 
r 

1 

i 
23,1 77,0 8,2 35,6 276,3 6,4 106,5 8,5 

4 

8 
1 

13 

6 

18 

17 

25 
9 

4 76, 1 

486,8 
4 78, 1 
451 ,6 

444,3 

404,9 

437,8 

450, 3 
435,3 

1 
1 

l 25,1 

23,6 
25,1 
25,5 

27,3 

27, 1 

25,5 

23,5 
2 3, 1 

1 j IE. moyen 
l_ ___ ----

' Témoin . 
i E. fort i 
. 1 

· E. moyen j 

l 

;Témoin 
1. 

! E. fort 

i 
:Témoin 

Témoin 
Témoin 

25,3 

79,5 
47,8 

42,3 

E = empoisonnement 

J 

i 
1 

' ! 
l 

l 

6,4 

10, 1 
6,9 

10,2 

l 

i 

i 

25,4 

40,2 
27 ,2 

37,6 

1 

1 

l 

1 
1 

1 

347,5 

374,3 
294,8 
294,5 

317,8 
J 
1 

1 

271,3. 1 

j 
1 

1 

333,5 1 

329,3 
327,5 

10, 5 

16,0 
6,4 
7,7 

17,9 

8,5 

16,3 

13, 3 
14,7 

l 

i 

103,3 

112,5 
103,8 
109,3 

126,5 

91, 3 

l 1 o4, 3 

l
' 121,0 

107,8 
1 

8,2 

7,6 
8,6 

10,9 

9,4 

8,4 

9,2 

10,2 
8,4 

382,8 

450,8 

486,8 
398,6 
403 ,8 

444,3 

362,6 

! 
1 

437,8 l 
450,3 
435,3 

i 

14,9 

18,7 

23,6 
15 ,0 
18,6 

27,3 

16,9 

25,5 

23,5 
23,1 

CO 
01 
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1 • 2 - TAUX DE SOl\.DAGE RETENU 

Dans chacune de s dix p a rce! l es, l'inv ent a ir e des ti ges 
de 2 à 1 0 cm de di amè t r e es t r é a I i s é p a r sondage s y s t éma t i que à 
un t aux de 10%, 

- Jus tific a tion du t aux de sondage 

L'obj ectif de l'inv ent a ir e est dan s c e c as préc i s , de 
con n a i t r e p a r e s p è c e I e n œri b r e d ' a r b r e s p a r c a t é g o r i e d e d i amè -
tr e de 2 a 10 cm. 

L a pr é c i s i o n sur I a v a I eu r moy enne d ' un par arnè t r e donné 
(Y) à un seuil de pr ob abilit é fi xé , dé pend d u t aux et d u pl an de 
sondage adopt é pour u n sondage a l é a t o ir e s i mp l e . 

Pour un s e uil d e confi a n ce de 0.9 5 (s e uil 
hab i tue 1 1 erne nt a dm i s ) e t pour une pr é c i s i on r e I a t i v e é g a I e à e 
( c e tt e pr é cision r e l a tiv e d é fi n i t l e niv e au d e pr é c i s i o n 
souhait é ), l a taill e n de l' éch antill on à é tu d i e r da n s l e c a s 
d 'un tir age compl e t runent a l é a t o ir e est : 

4nCV2 
n =----------

( N - 1 ) e 2 + 4 ( CV ) 2 
où e r epr é se n t e l a pr éci s i o n r e l a tiv e qui dé finit l e niveau de 
pré c i s i o 11 sou h a i t é ( pa r ex emp I e : 0 , 1 s o i t + - 1 OC)b) 

n = é t ant l e nombr e d'un it é s de l' éch ant ill o n comp t é 
(nombr e de par cell es de 0,01 h a ). 

N = é t an t l e nombr e d'unités d e l a popul a ti o n t o t a l e 
(N x 0,01 h a = surfac e du massif) 

n = est l e t au x ci e so ndage 
N 

Cv = e s t I e c o e f f i c i en t de v a r i a t i o n ( r a pp o r t de 
1 ' é c a r t t ype de I a v c1. r i ab I e Y sur 1 ' es t i mat i on de sa moyenne ) • 
Ce coe fici ent c a racté ris e l e peupl ement sondé par l a v a ri abilit é 
relative du cri t è r e (Y ) utilis é pour l e décrir e . 

Pré a I ab I eme n t au ch o i x dé f i n i t i f du t aux de sonda Ge de 
1 OO;b n ou s av o n s c a I c u I é I e c o e f f i c i e n t de va r i a t i o n de c h a q u e 
c I asse de di amè t r e su r 4 0 parce 1 1 es de O , 0 1 hectare dan s I a 
p a r cell e 01 de 4 hect a r es. 
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------------------------·- .. -- - ----- · ------·-··-- · 
1 Arbrn lclBSO dt diamètrtl ! ! ! 
! ·---------- -----· -~--- -- ----- -- ----·- · ··· · · · ·· ·' Tut•I !l 1,n~~• [ii . ' 
! 2 ! :J 4 ! 5 ! 6 ! 7 ! 8 ! �~� !2 i 9!2 �~� 5 !Princ . ! 

-------!-----!----- -----! --~--! -----! -----! -----! ------! -·---! ------! ------! 
Co,rr. ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 
var.(S)!45,38!U, 87 44,75!~6.69!04,861 89,05!63,41!113,54! 21.0! 72,SJ! ~1 . 65! 
-------!-----! -- --- ----- ! -----! - ----!-----!-----!--·---!---·-!------!------ ! 

! ! ! ! ! ! ! ! ! 
E rr . ( 1 ) ! 14 , 3 5 ! 1 4 , 1 9 1 4 , e 5 ! 1 0, 2 4 ! 6, 8 9 1 2 2 , 9) ! 2 ~, 8 2 ! 
1, _________________ ---------------------------------------------------------

A f i n de t es t e r 1 a f i ab l I i té de ce t t e mé t ho de d ' i n v en -
taire, nous avons comparé nos résultats avec ceux d'un comptage 
e f f e c t u é en p l e i n à t i t r e exp é r i men t a 1 en sep t em br e l 9 7 9 dan s 
cette même parce! le sur les arbres de 5 à 10 cm de diamètre. Les 
ré su l t a t s de ce s c om p t age s de 1 9 7 9 s ont cons i g nés dan s l e 
tableau suivant. 

COv1PTAGE DES ESSENCES DE 5 A 10 Ov1 DE DIAMETRE 

PERIMETRE : IROBO 

BLOC : 2 

DATE: 8/9/79 

PARCELLE : 1 

! ! ! ! ! 
! Carré 1 ! Carré 2 ! Carré 3 ! Carré 4 ! Total 

!-------------!---------!---------!---------!---------!---------! 
! Ad j ou ab a ! 2 4 ! 8 ! 2 8 ! 2 6 ! 8 6 

Adomon t eu ! 1 1 
Aie lé 1 1 
Ako 4 1 1 6 
Akossika 14 8 9 11 42 
Azodau 1 1 2 

' Bi l 1 
Bodioa 1 1 
Bossé 1 1 
Ilomba 1 1 
Kroma 2 2 
Lat i 4 3 9 9 2 5 
Makoré 6 1 7 
Ni angon 16 5 17 5 43 
Rikio 6 2 1 9 
Sou gué 1 l 1 3 
Ta 1 i 2 1 3 
Ti ama ! 1 ! 1 ! ! 1 ! 1 ! 

!-------------!---------!------- -- !---------!---------!---------! 
!Total E.P.I 81 ! 27 ! 69 1 60 ! 237 ! 
!-------------!---------!---------!---------!---------!---------! 
1 Total E. S.! 605 ! 720 ! 900 ! 1 307 1 3 532 ! 
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Ce tte compa raison fait apparaitre : 

E f f e c t i f s t o t aux 1 9 7 9 ( 5 à 1 0 cm de d i amè t r e ) 
Par sondage : n 1985 

3 769 
3 5 5 0 + - 1 0 , 2 4% 
3 186< O< 3 913 

L es r és u I t a t s son t donc t ou t f1 fa i t compara b I es et dans 1 a p ra -
t i que , i I es t d i f f ici I eme n t envi sage ab I e cl ' au gr.ie nt e r 1 e taux de 
sondage car l' er r eur est, toute s choses égales par aill eurs, 
inverser.ie nt proportionne l l e à la racine carrée du taux d e 
sondage. 

Pour diviser une erreur par 2, il f aut multiplier l e taux ùc 
sondage par 4. 

D'autre part, à 
Cv\r---f:". s est 1 a 
Ce tt e q uantité, 
de nse : 

taux de sondage éga l, e est proportionnelle à 
surface unit a ir e ùes unit és d'échantillonnage . 

r e 1 a t i v er.1e n t à d e s p a r arnè t r es hab i t u e 1 s de f o r ô t 

. augment e , quant s croit 

. augli1ente , lorsque , la pc:1rcelle étant rectangulaire, 
l e rapport des côtés t end vers 1 (-carré)-.-

Ces r emarque s for mul ées par J.P. LAl\JLY (1 970) , 
no t a1:1rne n t pour 1 e s s t ra tes su p é r i eu r es , nous ont donc con du i t à 
i r:1pLrnt e r des u ni tés de pe tit e surface e t al longées (5m x 201~1). 

1 • 3 - OPERATIONS DE TE~_RA I N ET Nt\ TIJRE DES RELEVES 

1.3.1 - L ayonn ë- ge 

De s l ayons sont ouverts à la boussole, orientés Es t­
Ou e s t , à u n e é q u i d i s t an ce d e 

d (largeur du placeau de crnnptage) 
t (taux de sondage) 

en détruisant le 
dé roule le chainage 
que t n umé r o t é , 1 e s 
n ° 2). 

moi n s po s s i b I e 
q u i ma t é r i a I i se , 

points O 10 

1.3.2 - Comptage 

la végétation. Ensuite s e 
tous l es 10 m, par un p i-

20 200 m (voir fi g ur e 

Ce s I a y on s ou t r an s e c t s s on t d i v i s é s en s ou s - p a r ce 1 1 e s 
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ou pl aceaux de 20 m de long sur 5 m de l a r ge 
r é a I i s é s I es c omp t ages . Les arbres et I i an es , 
diamètr e sont mesurés à 1 'aide de compas et de 
dessus de 10 cm de d i a1~1è t r e . Un t r a i t à I a 
dé t e rmine l a hauteur de mesure fix ée à 1,30 m 
e ff ectif de 1 ' espèc e . 

Arbres e t arbustes 

sur l esque l s sont 
de 2 à 10 cm de 

rubans g r adués au 
peinture blanc he 

et I e r e c ens eme n t 

Tou t e s I e s e s p è ce s à p a r t i r d e 2 cm de d i amè t r e , s on t 
id e nt i f i é es bot an i q u eme nt e t r é p e r t or i é es par c I asses 
de d i amè t r e d ' amp I i t li de cl e 1 cm j us q u ' à 1 0 cm de d i arnè -
t r e et de 10 en 1 0 cm pou r I es c I asses su p é r i e li r es 
( v o i r f eu i 1 1 e de comptage ) ; c haque espèce es t en su i t e 
codifi ée de 1 à 73 pour l es Essences Princ ipales, de 
101 à N pour les Essences Secondaires. 

Lianes 

Les li anes sont égal ement comptées, 
r;1 è t r e ; 1 es p I us fr é que n t es et I es 
id entifi ées bo taniquement. 

Herbacées ----------

pa r classe de dia­
plus grosses sont 

Les he rbacées l es plus fr équent es dans l e pé rii nètr e 
d 'I ROBO :,.fa pania, Sarcophrynium, Thauma tococ us sont 
codifiées e t cochées au fur e t à mesure de l eur rencon­
tr e dans l e placeaux avec un crit ère d'abondance : 

1 croix = présence 
2 Il = abondant 

tr ès abondant " " = .) 

Si d'autres he rb acées apparaissent, e lle sont codifiées 
e t notées selon l e m~ne principe. 

Ce type de no t a t i on a é t é r e t enu pour I es p a I n i e r s , 
rotins e t r aphias. 

f o rn1a tion végétale 

Chaque sous -p a rc e ll e est définie pa r une for mat ion 
v égétale selon 7 classes : 

1) forêt 
2) forêt 
3) Forêt 
4) Forêt 
5) RecrG 

fermée su r s o I f e rme 
f e rmée sur so l mar écageux 
ouverte sur s o I f e rrne 

" sur so l mar écageux 
f o r es t i e r su r s o I f e rme 
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6) Recrû for esti e r sur sol ma r écageux 

7) Hors-Forêt. 

Lorsqu'une sous-parce ll e a plusieurs formati ons , l es 
li 1nit es sont dessinée s sur la fiche d'observ a tio n e t 
l es e ff ecti fs sont comptabi I i sés par forma t ion. II peut 
donc ex ist e r plusieurs formations végétales par 
sous-pa r ce! l e . 

1.3.3 - ~~sur e de s pent es 

A chaque pique t, tous l es dix mètres, la petit e est 
mesurée au clisimètre afin de pouvoir calcule r : 

1) la surface réel le de chaque sous-parcelle 

2 ) évent u e 1 1 eme n t un c I as s eme nt dans I e gr ad i en t J e s 
pentes rencontrées. 

1.3.4 - Topographie 

5 c l asses ont é t é r e t enues 

1) Pl a t eau 
2) Haut de pent e 
3 ) rv~ i - p e n t e 
4) Bas de pente 
5) Talweg 

1.3.5 - Sol 

7 classes ont é t é définies 

1) Argi Jeux 
2) Sabl eux 
3) Argi lo -sabl eux 
4) B loc de roche r 
5) Ma récage sableux 
6 ) i1·1a ré cage a r g i I eux 
7) Présence de laté rit e 
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1.3.G - Sous-bois 

3 classes ont été définies 

1) Clair 
2) Moyen 
3) Dense 

L'ensemble de ces informations recueillies sur l e t e r­
rain est reporté sur une fi che de comptage qui évolue après con­
trôle et codification en border eau de saisie informatique. 

1 • 4 - SA ISIE I NFUT· .. ·;AT I QUE DES OONNEES 

Cor:1p te tenu de 1 a f:13 s se i rnp or tante d ' i n f o rrna t i on s r e -
cueillies, nous avons prévu d ' archiver ces données sous forme de 
fichiers r ecueillant de façon exhaustive l e s diff é r entes 
me su r e s • Ce s f i ch i e r s con s t i t u é s , p a r a 1 1 è 1 eme n t à d ' au t r e s a p -

roches u i ne né ces si t e]lJ:_p8 s de moxen _Lnl__o rm_a tiq ue ,_ i I s t--
a lors possibl e d' e ffectuer un certain nrnnbre de traitements sur 
ces données. i'~ous avons opté pour deux types de fichiers indexés 
par une clef : 

1 fichier Essence 

fichi er Observ a tions 

La saisie 
biométrie 
1985. 

de ces données a é t é 
d u Ce n t r e Te c h n i q u e 

eff ectué par l e laboratoire de 
Forestier Tropical en Jui ! l e t 

1 . 4. 1 - Fi ch i e r Essence N° 1 

Colonne 1 Numéro de Pé rimè tr e 
" ,.. 

à 3 Numéro de Parce ! le .t, 

" 4 Code traitement 
" 5 Numéro du Layon 
" 6 à 7 Numéro du placeau 
" 8 Code formation végétal e 
" 9 à 13 Surface du placeau 
" 14 à 19 Date 
" 20 à 22 Code essence 
" 23 à 33 Effectifs classes de diamètre 2 à 9 en ,, 

34 à 35 To u ll 
" 36 à 4 5 Eff ectifs cl asses de diamètre >10 cm 
" 4G à 47 Total 
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FICHE DE COLLECTE DE DONNEES SUR LE TERRAIN EVOLUANT 

EN BORDEREAU DE SAISIE INFORMATIQUE 

[PAR 1 ITRT 1 1 LAY 

1 n v e n I ai r e de la R i t n t r a\ i o n 
Ptr1mtlrts SODE FOR 

-1 

> 
rnni:-

�~�~� r<;c:.n,.irr s m) 2 3 {, 5 6 7 8 9 TOT 10 20 00 l.C [:i: fi) DO �~� TOT 

TOTAUX 

LIANES 

�~� - Ptnlrs rn •t, 
OBSERVAT IONS 101 

h -
10l ... 

i e - 1/ Toeograehie 30.2.l, 
r 106 

... -b 109 
.. 1/ Plat•au 1/Argiltux -

a 120 
. . .. 2/ Hauld, ptnlt 2/Sabltux 

C -
122 

.. . . 
3/ Mi - p,nt, § 3/ Argito- sablt-UX e -

e .. L./ Bas dt ptnlt 1./Btoc dr rochtr -s .. . . 
5/ Talwtç S/µar P<Xi()t s.ob~ - .. 6/ >--lart-COÇt CYÇ~) 

~ :_ - . . 2/ Sous-bois 7/ Lattrilt - - -
B.21 } J·:~ - \/ Clair '-- -
E9.2_1 - 2/ Moyen �~� -3/ Denst 

Rtmargues 

�~� 1- >- 5 > Surface 2 3 {, 5 6 7 8 9 TOT NEP NIEP Nl(S L< S L>S 
M a.151 P IS Tc: ST 

Q; ~5 a. u: F.V IJ.o ..,: > 10 >\C. CXT 

2 J l. 5 6 7 8 9 10 11 12 13 ll. 15 16 17 18 19 20 21 Z2 7.l 24 25 26 
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1.4.2 - f i ch i e r s d ' observ a ti on N° 2 

Co l Numér o de Pé rimè tr e 

Co l 19 Da t e 

20 à 22 Topographi e 
23 à 25 Sous-bois 
26 à 28 So l 
29 à 31 He rbacées - Pal mi e r s 

Raph i as - Rotins 

2 - CARACTER I ST I QUES DU PER HvmE D ' I ROBO 

2. 1 - SITTJAT I ON 

Lo ng itude 4° 4G' 
L a titude 5° 34 ' 

i dent i que au f ich i e r 1 
e t c l e f d ' index a t i on 

S i tu 6 dans I a for ê t c I as s é e d I I ROl30- î/ENE d ' une su r f ace 2 4 5 0 0 
hect a r e s dont envir on 9 000 ha ont é t é r eboi sés de 1967 à 1935 

2. 2 - RELI EF 

Lor squ ' on pa rcour t l a zone de l' IROBO, on s ' ape r ço it 
assez rapicle1;1ent que l e paysaee r este modest ement accident é av ec 
de n ornb r eus es pe t i tes c o 1 1 i ne s aux p en t es fa i b I e s à moyennes ( 5 
à l 0%) , e t de s p e t i t e s va 1 1 é e s I e p I u s s ou v e n t s an s 111 a r i g o t 
p e r rn an en t . Ce s c o 1 1 i ne s c u I rn i ne n t à de s a I t i t u cl e s de 1 ' o rd r e de 
90 111 av ec une a ltitu de moyenne de 70 m. Dans l e dé t a i 1 , c es co l ­
l in es pré sent ent des déni v e l é s fa i b l es ( 20 à 30 m en géné r a l ) . 

Les un it é s du r e li e f ont des fo rmes a ll ongées en " doigt de 0ant " 
p I u s ou mo i n s p a r a 1 1 è I es , avec un d ern i - i n t e r f I u v e de 1 ' o r cl r e de 
500 à 300 rn. 

Les sorrrnets sans crête marq uée sont l égèrement subapl ani s , ma i s 
de d i mens i on sou v en t t r ès I i mi t é e , céda n t r a p i d eme n t 1 a p I ace à 
u n v e r s an t c o n v ex e , e n p e n t e f a i b I e à mo y en n e , q u i oc c u p e u n peu 
p I u s de I a rno i t i é du f I an c de I a c o 1 1 i ne . Le v e r s an t concav e q u i 
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lui succède se raccorde géné ral ement sans solution de continuité 
av ec un fond de t a I we g p 1 8 t , sans I i t f I u v i a t i I e marqué . 

2.3 - HYDROGRAPHIE 

Si dans l e pé rimè tr e , le réseau des vallées et t a l wegs 
est asse z dense et diversifi é , par contre le r éseau hydrog r a ­
phique pe rmanent est très limité avec seulement 2 ou 3 rivi è r e s 
pe r mane nt e s de second ordre au niv eau du massif la Bépo qui 
coul e Es t-Ouest à la li mit e No rd de l a zone e t l a De frou, dé jà 
1110 i n s i r.1p or tante , un peu p I us au Sud . Ces r i v i è r es , a i n s i que I e 
T am a n q u i cou I e au Su d de 1 a z o ne é t u d i é e , p o s s è ci e n t cep en d a n t 
que lques a fflu ents non néglig eabl es en saison des pluies, ma is à 
débit tr ès li mit é ou même l e plus souvent nul, l e r est e de 
1 'année. 

2.4 - GEOLOGI E 

Le f ac i 0 s domi nH~ t corr e spond à des schiste s f a ibl ement 
ué t amorphisés d ans l esqu e l s alt e rn e nt d e s couches tr 2s 
a r g il e us es ( séricito-sch ist e s) e t d e s couches fin ement 
gr è seuses. Ces sédi ments peu métamorphiques ont é t é fort ement 
plissés, tr è s r edr essés dans l eur ensemble et plissoté s dans l e 
dé tai 1, et sont parcouru s p a r de fr équents filons quartzeux. 

2 • 5 - CL liviA TOLOG I E 

L e cl i rna t qui règne au sein du pé rimètre appa rti ent au 
g rand groupe des clima ts "Guinéen-for estiers ", g roupe "for esti e r 
éburnéen" (AUB?-.EVILLE (19 48 ) également dén onrné "Atti éen inf é ­
r i e u r " ( ROUGER I E , 1 9 6 0 ) • 

C' est un clima t à quatre saisons, avec deux saisons 
p I u v i e u s es au tour d li mo i s de j u i n e t du mo i s d ' octobre , 1 a p r e -
rn i è r e étant ne t t eme nt p 1 lis import ante, e t deux sa i sons sèches , 
1 ' une en a o û t - sep t emb r e , fa i b I eille n t accu s é e , 1 ' au t r e en déc em­
b r e - j an v i e r - f évr i e r , net t eme nt marquée. 

L ' h y g r orné t r i e e s t cons t amne n t é 1 e v é e e t 1 ' i n f I u en c e de 
l'h a rmattan, jusqu'n c e s de rni è res années était exceptionnel l e 
et de tr ès courte d ur ée. 
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La t empé r a tur e assez r é g u I i è r e es t d ' env i r on 2 6 ° 5 en 
moyenne . 

- Pluviomé tri e : Pour la pé riode 1970- 1985, le s hauteur s 
annue ll es ont été l es suivantes 

1970 1714 mi1 

197 1 1574 rrm 
1972 1656 mr.1 
1973 1865 m n 
1974 19 6 1 mm 
1975 2097 1rr.1 

1976 2312 mm 
1977 1500 rrrn 
1978 1955 mr,1 
1979 2292 mn 
19 8 0 1288 m n 
1981 1622 rrrn 
1982 1760 mm 
1983 1 ') C:' 0 

1-,J O 1m 1 

1984 1640 mm 
1985 14 G 1 rrn r1 

2.G - PED0LCCI E 

Une é tude en 1967 pa r P. DE BOISSEZON du laboratoire de 
Pédo lo g i e de l 'ORSTO< e t en 1971 par F. GAJ<.CZYNSK I du C.T.F.T. 
d c1 n s 1 a forêt d 1 I ROCO a mi s en évid e 11 c e 1 ' i n f 1 u en ce de t roi s 
f act eurs dé t e rmin an t s dans l a pédogenèse. 

2. 6. 1 - In f I u en ce cl u c 1 i ma t sur 1 a p éd o g é n ès c 

L c s c o n d i t i o n s c I i ma t i q u e s d e 1 a p I u v i orné t r i e e t de 
t er:ipé rature é l evée, associ ées à une humidité r e lativ e tr ès i rn­
portante pratiquement toute l'année, sont c e ll e s qui pe rmett ent 
au processus de f e rr a litisati on de se dév e lo ppe r avec une f o rt e 
int ens it é . L'indice de dr a inage c a l c ul é s'é tablit au voisinage 
de 70 0 ra-11/an pour l es sols de pe rméabilité moyenne ( = 1) issus 
de schistes. 

Ce tt e fort e quantité de s eaux de plui e s qui pe r co l e l es 
s o 1 s , exp 1 i que que I e s s o 1 s de I a zone de 1 ' I ROB0 s o i e ri t f o r t e -
men t I i x i v é s en b a s e s e t q u e 1 e s h o r i z o n s s u p é r i eu r s d e s s o I s 
soient souvent appauvri s en aq~i l e . 
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2.6.2 - Influ ence de la roche-mère sur l es sols 

Dans l e pé ri mètre, l e s maté ri aux originels qui r ésul­
t e n t de 1 ' a I t é r a t i on de s s ch i s t e s s é r i c i t e ux e t f i n erne n t 
quartzeux , se caracté risent par une t exture argilo-sableuse à 
argi l c u se à sabl es fin s . Les vari a tions l e s plus notables sont 
1 i é es à I ' abondance p I u s ou mo i n s grande des c a i I I ou x e t gr a -
vi e r s provenant de l a désagré~ati o n de fi Ions de qua rtz. 

L es mat é riaux i ssus de l'alt é ration de c es diff é r ent e s 
roche s par a i s sen t cep e 11 dan t av o i r su b i des r ema n i erne n t s d ' une 
par t pr esque sur p I a c e et é g a I eme nt dans I e paysage . Ces 
r erna ni erne nt s " i 11 s i tu" s e t r ad u i sent dans I e s o 1 , par une h Œ,10 -
gé n é i sat ion qui e ffac e total ement 1 'h é t é rog é n é it é 
pétrog raphique. 

Toutefois, i I apparait que les éléments g r ossiers r e l a ­
tiven1ent r ési s t ant s à l' a lt é ration t e l s que l es caill oux e t g r a ­
vi e rs i ssus de dé sagrégation des filon s de quartz, qui dans l a 
partie inf é ri eur e des profil s appar a is sent c0:x,1e à peu pr è s en 
p I ace, sont dé j à d ans I es ho r i z on s B for t erne nt d i s I o q u é s . 

J\1a i s d an s a p a r t i e s u p é r i eu r e de 1 ' ho r i z o n B e t à I a 
base des horizons A , ces é l éments grossi ers sont fr équer!]:1e11t 
r as s emb I é s sou v en t e n mé 1 ange avec des é I éme nt s gros s i e rs 
i n durés r i ch es en ses q u i oxydes ( g r av i 1 1 on s , amas con cr é t i on nés , 
débri s de cuir ass e ) e t forr.ient un e nappe tr è s cail Jouteu se, 
grave I e u s e et pi e rr e u se, gros s i è r erne n t pa r a 1 1 è I e à I a su f ace du 
s O 1. 

Cet t e mo rpho l o e i e avec n n pp e d ' é 1 é1~1e n t s g ro s s i e r s es t 
l e r e fl e t pratique;nent de t ous l es sol s issus de schi s t es, de 
rnicaschistes et de paragne i ss e t l a plus grosse pa rti e des mat é ­
ri oux grossi ers est constituée par des cailloux et g ravi e r s de 
qu a r t z f i I on i en, p I us ou mo i n s érno u s s é s c t f e r ru 8 i n i s é s • 

Le pourcentage d e gravillons, d'amas concrétionnés 
es sen t i e 1 1 erne nt fer ru 8 i ne u x q u i . se t r ou v e n t mé I an g é s aux ma t é -
r i aux r é s i due 1 s qua r t z e ux es t géné ra I er.ie nt fa i b I e pour 1 a par t i e 
supé ri eur e de c es nappes de cailloux, par contre en profondeur, 
c es proportions s'inversent. 

2.6.3 Influence du relief sur l a pédogenèse 

En fonction de la position topog raphique, on observe 
une i mport an t e diff é r enci a tion des s~ls l e long des v e rsants. 
Les causes de la différenciation des so l s l e long des pent es 
sont semble -t-i I doubles 

1)- En fonction de l a pente et de la forme des v e rsant s 
1 e s pro ces s u s d ' ab I a t i on du pr o f i 1 de s o I son t s p é c i a I eme n t 
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marqué s dans la partie supérieure 
s orn1;1e t de c o 1 1 i ne , t and i s q u c dans 
pente et surtout dans l es bas fond 
seront plus accentués. 

du versant, plu s limit és en 
la pa rti e concave de bas de 
l es processus d'accur,,ulation 

2)- Pa r ai! l e urs, en fon c tion de s conditions de 
d rai nage e t de ru i s se 1 1 eme nt des eaux de p I u i e , 1 e b i 1 an h y d r i -
que des sol s doit être tr ès diff érent. Il résulte de c es deux 
processus de remani ements superficiels et de bilan hydrique li és 
â la position topographique des sols sur la pente que : 

a ) Les s o I s de s 011111e t se r on t I é g è r erne n t érodés et moyen n erne n t 
l essiv é s ou appauvris en a rgil e . 

b ) Les s o I s de ha u t de p en te se r on t p I us ne t t e!l1e n t t r on q u é s par 
l'érosion e t f a iblement l essiv és. 

c) Les sols de la partie concav e des v e rsants, co;nportant des 
ho r i z on s su p é r i eu r s d' or i g i ne c o 1 1 u v i a I e sont for t eme nt a pp au -
v r i s e t présentent souvent un d rai na 0 e i nt e r ne t ernp or a i r eme n t 
i n su f f i sa nt c e q u i peu t se t r ad u i r e p a r de s ph é n Oï,1è ne s d ' h y d r o -
r:10 r ph i e t empo rai r e en prof oncle u r . 

d) Les sol s de t a lw eg se développent également dans un naté riau 
cor.i pl exe d origine pa rti e ll ement colluviale, ils sont géné ­
r a l emen t appauvris et l e drainage int e rne est le plus souvent 
in suffis ant, ce qui se traduit par une hydromorphie plu s ou 

mo ins pe rmanente et qui int é r esse non seul ement les hori zons 
p r o f onds , ma i s p a r f o i s I a qua s i t o ta 1 i t é du pro f i 1 • ( v o i r en 
annexe 1 a séquence des s o I s d ' I ROBC) 

2.6.4 - Ca rt og r aphi e 

A p a r t i r de s r e 1 é v é s d I u n e é t u de d e 1 ' ORS T0:1 l ( 1 9 G 7· ) e t 
d'observations pe rsonne l l es, nous avons dressé une carte pédo lo­
g i que cl u p é r i mè t r e en r egroupa n t 1 es s o 1 s de s or;rne t de c o 1 1 i ne 
e t de versant supé ri eur e t dé fini 3 classes : (voir P. 111) 

- S o 1 s fer ra 1 i t i que s for t eme n t dés a tu rés , r ema n i é s modaux e t a p -
p au v r i s ( s orrJ11 e t de c o 1 1 i ne e t v e r s an t su p é r i e u r ) i s su s de 
schistes sériciteux e t fin ement quartzeux. 

- S o I s f e rra 1 i t i que s for t erne nt dés a tu rés , r ema ni é s c o 1 1 u v i on nés 
a norizons supérieurs ne tt ement appauvris en a r g il e (bas de ver­
s an t ) i s sus de s ch i s t es s é r i c i t e u x e t f i n eme n t qua r t z eux • 

- Sols hydromorphes miné raux â gley ou pseudogley de profondeur 
sur matériaux d'origine essentiel l ernen t col luviale ou alluvi a l e 
issus de schistes sériciteux et fin~nent quartzeux. 

Ce t t e c a r t o g r a ph i e , en r e 1 a t i on avec n o s o b s e r v a t i on s s u r I e 

l 
1 
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t e rr a in a pour but, comne nous l e développe r ons ult é ri eur ement 
de définir 

l'irnp or tance r e la t iv e de chaque type de so l dans l e 
pé ri r11è tr e . 

- Une stratification plus précise des parcelles décomposées 
par cet i n d i ce q u i , en nies u ra nt I a var i ab i 1 i té i nt ra pa r ce 1 1 n i r e 
sous cet aspect , devra i t au t or i se r de s compara i sons u 1 té r i eu r e s 
p 1 us f i ne s en t r e t érno i n et t rai t erne nt . 

2.6.5 - Conc lusion à 1 ' é tude pédolog igue 

De 1 ' é t u de de s s o I s du p é r i rnè t r e d 'Amé na g eme n t d ' I RODO , 
il r essort un e grande hé t é r ogéné it é pédologique qui est due 
p r i n ci p a 1 er ,en t à une di f f é r en ci a t i on i mport ante des s o 1 s 1 e 1 on g 
des v e r sants (voir annexe 10). Si la plupart de c es sols se 
c lassent dans la catétorie de s sols ferr a litiqu es fort er:1ent 
clé s a t u r é s , avec ce r t a i ne s zone s d ' h y d r or,.10 r ph i e t r è s 1 oc a 1 i s é e s , 
l es propri é t é s phys iq ues médiocres, la pauvre t é chimique et une 
rofonde ur util e so uvent tr è s faibl e s_{Ln_t_ un_ a_u_t r_ __ _ _ 

caract é ristique des sols de cett e zone. 

2.7 - VEGETATION 

2.7.1 - Cl assific a tion 

L a forêt d' IROBO, cor,rne nous l'avons vu précéde1:1r.1ent se 
r ant;e dans l es f o rêts serr:pe rvirentes (rain forests) appe l ées 
également ombrophil es ou hygrophiles. Dans la nomenclature Zuri­
cho-montpeiliéraine des unit és de végétation, à l'int é ri eur des 
g r andes forêts for r.1ant une Classe (Pycnanthutca à Irobo), on 
distingue plu s i eur s groupes, des Ordres, qui caractérisent c es 
grandes forêts que SCHNELL (1952) a baptisé Lophir e tali a J2L.2..:. 
cerae et que MANGENOT (1955) a appelé ordre de Uapacet a li a pour 
la zone d'Irobo en réf e nce à Ua paca esculenta et Uapnca 
guineen s is. 

Parmi l es Ordres, se diff é rencient des Associations, 
définies par des espèces à besoin écologique connmn. En raison 
de la présence de qua tr e espèces de Diospyros e t de l'abondance 
de Cy p é racée s v i s i b 1 e s dans t ou t I e s ou s - b o i s , 1 e Ma pan i a , 
MANGENC T a classé la forêt d'Irobo dans l'associatio n 
Dio spyso-!\1apaniatum. Si l'on veut r especter les règles de l a 
nomenclature Zuricho-montpe l 1 i e raine , on ajoutera que l e Dio spy­
ro-iv1apaniatum est la seule association d'alliance, l e r-.1anap ion 
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(= Tarrieton, SCHNELL) dépendant de l'ordre des Uapacetal i e . 

Ce t te a s soc i a t i on t r ès o r i g i na I e , que 1 ' on r et r ou v e 
j us que dans I e Su cl -Ou es t de I a Cô te d ' I v o i r e es t con d i t i on né é 
par l'existence de sols a fort e capacit é de rétention en eau, de 
texture a r g i 1 eus e p r a t i q u eme n t cl ès 1 a sur face , i s sus cl e roches 
méta1norphiques schisteuses mais aussi de roches granitiques 
ri ches en fel dspath. Sa limite Sud est êdaphique où e ll e est 
absente sur l es so l s sableux de la r égion lagunaire et sa fron­
tière Nord est climatique, limit ée par l'isohye t e 1 700 ITI11. 

2 • 7 . 2 - Espèces car ac t é r i s t i g u es et cl orn i na n t es en su r -
f ace t er ri è re. 

�~�,�i�.�A�i '� �G�E�N�O�T� ( 1 9 5 5 ) a cl r es s é une I i s te des espèces c a r a c -
t ér i s tiques de cet t e associ ation 

E. -
Antidesma mernbranélceum, Euphorbiacée 
Bu ffor esti a rnanni i, Cor,Tnél in ac.:ée 
Cercestis stigmaticus, Aracée 
Chrysophy l lur:1 pruni forme , Sapotacée 

----"'l:;'------r-J=n"""e,....n.----1:-----r-----:--1"""s,---.,,.,..., a~r 1 a o 1 1 1~ Polypod 1 ace,...,.,----------------

E. -

E. -

E. -
E. -

E. -

E . -
E . -
E. 

E. -
E. -
E. -
E. -

0 i chape ta l lli ~ toxicarium, Chai 1 l e tiacée 
Diospyros gabonensis, Ebénacée 
Diospyrot ivorensis, Ebénacée 
Diospyros karnerunensis, Ebénacée 
Diospyros macrophylla, Ebénacêe 
Dracaena humilis, Liliacée 
Drypetes mottikoro, Euphorbiacée 
Er emospatha hooke ri, Palmier 
Eremospatha macrocarpa , Palmier 
I s o 1 o n a s p . , a f f • t h o n ne r i , An on ac é e 
I xo r a laxiflora, Rubiacée 
Uapania baldw inii, Cypéracée 
l:lapania coriandrum, Cypéracée 
Mapania linderi, Cypéracée 
Meme c y 1 on s e s s i 1 e , r\'lé 1 a s t orna c é e 
Ouratea schoenleiniana, Ochnacée 
Pachypodanthium staud tii, Anonacée 
Ptychopetalum anceps, Olacacée 
Scytopetalw~ tieghemii, Scytopétalacée 
Soyauxia floribunda , h~dusandracée 
Tarri e tia uti lis, Sterculiacée 
Tri cho:-,1ane s gui neen se, Hyménophy 11 acée 
Uragoga yapoensis, Rubiacée 

N.D : E : exclusive de cette association 

Un cœnptage du C.T.F.T. fait apparaitre l'importance 
r e lative de chacune des espèces for estières sur les bases d'un 
classement é tabli sur la surface terrière . 
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CARTE PEDOLOGIQUE DU PERIMETRE D"IROBO 

• . . 
D 

Sols ferraliliques forte:r.entdesaturés remanies modaux et appovvr,s 
( sommet de colline et versant superieur) issus de schis tH s.ri citevx e 
fin•m•nt quartzeux 

Sols ferra:itiqu.s fortemtnl desatur,s remani es cottuvionnes 
à horizons superieurs nettement appauvris tn argilelbas de 
Vt>rsant) Issus de schistessHicitevx ~l linement qvor\zeux .. 

Sols hydromorphes m inrroux à çley ou ps.udo~lty de 
prolondeur sur mattriaux d'origin• essentiellement colluviat, ou aUuv 
is~us de schistes sericiteux et linemenl quartzeux. 
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CLASSB'.!JEJ\IT DES ESSECES RENCONTREES PAt~ ORDRE DE SURFACE 
TERI~ I ERE DEŒO I S SAl'\..ff E 

! Nom !Surf.!V./ha ! 
! Vernaculaire Nom Botanique famille !Terr.!m3 B.! 
! ! !Ha/1112 ! fort! 
!---------------!--------------------------!--------------!-----!-----! 

1 Poé !STRCT\,23OS!A GLAUCESCENS !Olacacées 1,41 ! 15,4! 
2 Aramon !PARI NARIU,1 GLABF'-À !Rosacées 0,99! 17,9! 
3 Adjouaba !DACRYODES KLAINEAi"1/\ !Burséracées 0,83! 5,8! 
4 l\ 1oussangoué ! SCYTOPETALU\ '. TIEG! E.i II !Scytopelacées 0,82! 10,0! 
5 Sanza-Mini ka !DIOSPYROS SANZA-MI N I KA ! Ebé nacées 0, 73 ! 4, 5 ! 
G Kroma !KLAINEOOX.A GABONENSIS !Irvingiacées 0,70! 10,6! 
7 Atti a !COULA EDULIS !Olacacées 0,55! 5, 6 ! 
8 Ai é 1 é ! O\NAR I U..~ SC! -rv\E I NFUR TI-1 I I ! Bu r s é r ac é e s O , 5 5 ! 1 2 , 8 ! 
9 Lo !PA~KIA BIOCOLOR !i -::i mosées 0, 54 ! 11, 1 ! 

! 1 0 Fz i k i o ! UAP AO\ S P ! Eu ph o r b i ac é e s 0 , 5 2 ! 3 , 8 ! 
!11 Dabema !PIPTADEN IASTRU,1 Aff'. ICAI "<U .~ ! kiimosées 0,51! 7, 6 ! 
! 1 2 N i angon ! T ARR I ET I A Uri L I S ! S t e r c u I i ac é e s 0 , 4 4 ! 6 , 6 ! 
! 1 J Ca h i a ! J\: r TRACY1'-If\ C I L I AT A ! Ru b i a c é e s 0 , 3 7 ! 7 , 5 ! 
!14 Effeu !I-l.t-\.1\:lJOA KLAI NEA~.JA !Sirnaroubacées 0,34! 5,4! 
! 1 5 Fou ! Jl.1<\N I Ll<At'1A LACER.A. ! S a p o t a c é e s 0 , 3 2 ! 6 , 0 ! 
! 1 6 Ba nc1 y e ! TR I CH I L I A HEUI)ELOTT I I n. :é I i ac é e s 0 , 3 0 ! 3 , 6 ! 

---------.. r-rE 1 o . R.TCTi\JOD'E ,JDRCtFr FIEtTIJEtt)TT-n - i- - u p o r 1 ace e s --;-'.z-g-!- 3--;-1 ! 
!18 :\ iottikoro !DPYPETES PRINCIPUk l !Sapindacées 0,27! 2,2! 
! 19 Ouatera !ALLAI ,:BLACKIA FLORIBUNDA !Guttiférées 0,27! 3,4! 
!20 Lati !N,iPI-II LIAS PTEROCAI{POIDES !Cesalpiniées 0,26! 4,2) 
! 21 Avod i ré ! TlJPJ(E/\Jal-IUS AH<.10\NA !Mé I i acées ! 0, 25 ! 3, 7 ! 
!22 Akouapo !SACccx::;LOTTIS GABONENSI S !!-:lu rn iriacées ! 0,25! 4,6! 
! 2 3 A.k o s s i k a ! SCOTELL I A CI-IEVAL I ER I ! f I ac ou r t i ac é es ! 0 , 2 4 ! 2 , 3 ! 
!2 -1 Eagba !OCTOK.i..,,)EJ..l.A. BOR'.::ALIS !Chaorme toacées! 0,24! 2,5! 
! 2 5 Kr op i o ! D I AL I U.1 AUBREV I LLE I ! Ce s a I p i n i é e s 0 , 2 4 ! 2 , 8 ! 
! 2 G Ta I i ! ERYTHR.OPI-ILOEUv; l\11 CR.Ai"-.JTI Iln 1 " 0, 2 3 ! 4, 9 ! 
!27 Boborou !IRVI NGIA GABONENSIS !Irvingiacées 0,23! 1,9! 
!2 8 Sobou !CL E ISTOPIIOLI S PATENS !Anonacées 0,22! 2,8! 
! 2 9 E I o ! XYLO P I A QUI NTAS I I ! " 0, 18 ! 3, 1 ! 
!30 Sougué !PA:~ I NAP. IU,,I EXCELSA !Rosacées 0, 17! 3, 1 ! 

Ce r ta i ne s de ces e p è ces jouent un r ô I e ph y s ion om i que 
important : le s colonne s lis ses et droites d e s Azobés (Lophira), 
les f0ts sombres recouverts d'Aracêes et a anfractuosité marquée 
ci es Saccop;lotis, les racine s écha sse s de s Rikios, l e s c ontre ­
forts d e s i'~ iangons attirent !'oeil du visiteur. Les tiges 
spiralée s des Neurope ltis, les fougè res é p iphyt e s du genre Pla­
tyce riun1 sur l e s hautes branches associées à la vue des rhyti­
dones durs et noiratres de Diospyros et des inflorescences cau­
liflores des i,fa e sobotrv a achèvent de donner à cette forêt un 
aspect tout à fait particulier. Enfin la présence sur les pent e s 
et en sous-bois de peuple1nents rnünospécifiques de Scaphope talu111 

arnoe nurn, petit arbre aux rarneaux r e tombant sur un s o l recouve rt 
d e Gé o ph i 1 a e t d e Ma n n i o ph y t on , r e p r é s en t e u n t r ai t c a r a c t é r i s -
tique de c e tte forêt. 
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A p r è s ce t t e de s c r i p t i on du s i t e d ' I r o b o e t de I a rné t ho -
do l oc; i e utili sée, nous all ons abo rde r l' é tude compar a tiv e de l a 
r é g é né r 8 t i on au se i n des pop u I a t i on s t émo i n s e t t r a i t eme n t s s i x 
années aprê s int e rv ention sy l v i co l e . 



CHAPITRE II 

ETUDE COMPARATIVE DE LA REGENERATION AU SEIN DES POPULATIONS 
TEMOINS ET TRAITEMENTS SIX ANS APRES INTERVENTION SYLVICOLE 
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GIAP I lRE I I 

ETIJDE CU,1PARATIVE DE lA REGI:NERATION AU SEIN DES POPUI.ATIONS 
TEJvOINS ET TRAIT0\1ENTS SIX ANS APRES INfERVENfI°'1 SYLVIa>LE 

1 - I NlRCDl.Cf I CN 

Nous avons dans un précédent chapitre (chap itr e III) 
m i s e n I um i è r e I e s d i f f é r c n c e s s i g n i f i c a t i v e s q u i e x i s t a i e n t 
entre I 'ensernble des parcelles témo ins et traitements au niv eau 
des peu p I eme n t s ( t i e e s su p é r i eu r e s à 1 0 cm) , 4 an s e t 6 an s 
aprês intervention sylvicole. 

Préalablement à ! ' é tude des ti ges de plus faible diarnè -
tr e , il convenait de s'assurer que 11 échant i ! Ion représenté par 

----------1 e-s- diA- p-a-r-c-e-1-1-e-s- (-5- r-ër.To-i7rs----;----5- r-ra-i- r-e11re-rrrs~-p-ré-s-e11-n r-i-en-·-----
p as, dès 1 'origine une hétérogénéité trop importante. 

Nous a 1 1 on s rne ne r c e t te c ornp ara i son qui a été e f f e c tuée 
p r é c éd emme n t p a r d ' au t r e s a p p r oc h e s U,1A I TR E , 1 9 7 9 , BERT AULT, 
1982 , BESSE, 1984 ), en utilisant des méthodes de l'analyse des 
données qui permettent de traiter des tableaux importants de 
données (nombreux individus et nombreuses var i ab 1 es ) de façon à 
en r endre la représentation (souvent graphique) plus facil ement 
i n t e 1 1 i g i b 1 e , t ou t en c on s e r v an t 1 ' a s p e c t mu 1 t i v a r i a b 1 e q u i 
faisait défaut dans les méthodes classiques d'analyse. 

Parmi les nornbreuses méthodes, nous avons fréquemment 
u t i 1 i s é 1 1 an a 1 y s e en corn p o s a n t e s p r i n c i p a 1 e s ( ACP ) e t d e ce f a i t 
nous la décrirons som11airernent et nous en donnerons une illus­
tration dans la comparaison des structures des tig es supérieures 
à 10 cm de diamèt re des parcell e s témoins et traitées. 

2 - L'ANALYSE EN CXlv1POSANTES PRINCIPALES 

2.1 - LE DUT de l'analyse en composantes principales 
(ou A.C.P.) est de classer un ensemble d'individus décr its au 
moyen d'un g rand nombre de variables, afin de mettre en év id ence 
les individus éloignés et l es individus proches, pour 

--i 
1 
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ab ou t i r à une par t i t i on de 1 ' en s emb 1 e des i n d i v i dus en c 1 as ses 
d'éléments proches. 

2. 2 LE PROBLEv1E qui se pose es t a 1 ors ce 1 u i de I a 
réduction des données, afin de rendre cell es-ci intelligibl es 
on part d'un taoleau à n individus et p variables, ayant pour 
représentation le nuage des n individus (ou points obse rv a tion s ) 
dans un espace à p dimensions - difficilement appréhendable si p 
est supérieur à 3. 

2.3 LA l\1ETI-!ODE lITILISEE consiste à projeter ces n 
individus dans un espace de dimensions plus faibles (2 ou 3), en 
perdant le moins d'informations, donc de t e l le sorte que l es 
positions des points d'obse rv ations dans cet espace r éduit 
soient les plus proches possible de leurs positions dans 
l' espace initial afin qu'on puisse les classe r et les regroupe r 
plus aisément. 

2.4 - LES Pr<.J]',JCIPES de cette méthode seront l es 
suivants 

Ca I c u I de I a mat r i ce des va r i an ces - c o var i an ces de s 
variables (il s'agira ici de la matrice des corrélations 
puisqu'on utilise des variables normées réduites afin qu'elles 
aient toutes la même iuportance lors de l'analyse, et que l es 
r ésult a ts ne dépendent pas des unités choisies). 

- La réduction des dimensions du nuage se f era par ex­
traction des axes factoriels du nouvel espace réduit, ceux-ci 
correspondant aux vecteurs propres associes aux plus g r andes 
val eurs propres de la matrice des corrélations. 

Ces axes peuvent être interprétés conir,.e des cornbinni­
sons I inéaires des variables que l'on a cherché à agréger, et 
correspondent 2. des "variables lat ent es" r évé l ées par l'ana lys e 
factoriell e . 

- Les points observations seront ensuite projetés dans 
ce nouvel espace r éduit (représenté le plus souvent par un g r a­
p h i q u e - p I a n do n t I e s de u x axe s s e r o n t I e s de u x p r em i e r s a x e s 
factoriels), la prox imit é plus ou moins grande entre deux points 
signifiant que les observations correspondantes sont plus ou 
rno i n s I i é es , et ce d ' autant p I us que I es p o i nt s seront é I o ignés 
de 1 'origine des axes. 

Le même proce ssus, mais appliqué au nuage des 
points-variables dans l' espace des points-obse rvations conduira 
à une représentation graphique - ou cercle de corrélations 
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visua li sant l es liaisons existant entre l es variables. 

3 - ffiv1PARAISONS DES PEUPLBAENTS A L 'ffiIGINE ET qJA1RE ANNEES 
APRES INTERVENTION 

Nous avons décrit chacune des 5 parcelles témo in s (0 6 , 
08, 09, 17, 25) et des 5 parcelles traitées (01, 04, 13, 18, 20) 
à 1 ' origine p a r 11 variables (v o ir e n annexe 12 l e s 
car actéri s ti ques de ces var i abl es). 

VAH .. IABL ES 
!------- ----------------------------------------------------! 

2 D 1 1 Eff ec tif d0s t i ee s de 10 à 20 cm de di a'.!1è t r e 
3 D 12 " " " " 20 à 30 cm " " 
4 D 13 " " " 

,, 
30 à 40 cm " " 

5 D 14 " " " " 40 à 50 cm " " 
6 D 1 5 " " " " 50 à GO cm " " 
7 D 16 " " " 60 8. 70 cm " " 
8 D 1 7 " " " " 70 à 80 cm " " 
9 D 18 " " " li 80 à 90 cm 

,, 
" 

-s- ,- i:--1r:c -r' ec t 1 n -, 8 1ectare 
1 8 ' Tl Eff ecti f des ti ges de 90 à 120 cm " " 
20 ! T2 " " supérieur à 120 cm " " . 

----------- - -------------------------------------------------

3 • 1 - EXA;\.1En DE j :-~,1T~ I CES DE CORT~ELAT I Ot·--I 

! N ° t ! Type d e ! 
!V ar.! Définition !Correlntions! Définition !Corr e lati on! 
!----!--------------------!------------!--------------!-----------! 

! 2 ! E f f . t i g e s 1 0 - 2 0 cm ! D 1 2 ! E f f . 2 0 - 3 0 * * 
! ! ! HEC ! E f f • mo y en / h a ! * * ! 
!----!--------------------!------------!--------------!-----------! 
! D18 !Ef f. 80-90 * ! 
! 3 ! E f f • t i g e s 2 0 - 3 0 crn ! T 1 ! " 9 0 - 1 2 0 * 
! ! ! HEC ! E f f • moyen /ha ! * * ! 
!----!--------------------!------------!--------------!-----------! 

! 4 ! E f f • t i g e s 3 0 -4 0 cm ! D 1 '1 ! Eff. 40-50 * 
! ! 

! - ---!--------------------!------------!--------------!-----------! 
! ! ! ! 
! 5 ! E f f . t i g e s 4 0 - 5 0 cm ! D 1 5 ! E f f . 5 0 -6 0 * 
! ! ! Tl !Eff. 90-120 ! * 
!----!--------------------!------------!--------------!-----------! 

! 9 ! E f f . t i g e s 8 0 - 9 0 cm ! T 1 !Eff. 90-120 * 
! ! 

* s : si gnific atif a ~b, ** : s : 1% 
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L'ex.amen de cett e matrice f a it apparaitre : 

1°) - Un premier groupe de variables formé des premi è ­
r es c I as ses de d i ar.it'. t r e cor ré I é es : 

positivement avec la variable effectif a 
l'h ectare 

- négé1tiver:1ent (v a ri ab l e 3) avec 
dé c riv ant l es tiges de plus 
( 9- 1:l) 

l es variables 
fort di amè t r e 

2°) - Un deuxiP-me eroupe for mé des classes moyenne s et 
supéri eur es corré l ées positivement ou négativ ement à la cl as se 
voisine. 

3.2 - VECTETJ~S ET VAL EURS PROPRES 

Co:,,posant e Vc1 l eur !Pourcent age 
--------------.-. --r,. ~r~1~n~c~1-p~a-,---e-,-~.--p,.,.....,.,.r~o~p~r~e--:--, _.-~_ ·,inert i e 

! ! cumu I ée 
!------------!------------!------------! 
! ! 4,8433 ! 0, 4403 ! 

2 

3 

A 
'± 

1, 9902 

1, 3977 

1,2318 

0,6212 

0,7483 

0,8603 

Le pourcent2[\e d 'ine rti e qui correspond à la contribu­
ti on de l' axe pour l' explic at ion de la variance, est calculé par 
l e rapport de l a v 2. l eur propre de la co111posante considé rée sur 
12 trace de l a matrice de corrélation (ici tr ace= 11). 

Le plan principal, dé t e r min é par les axes 1 et 2 exp ! i­
quant 62, 12c.s de l'in er ti e , l'i mage obtenue en proj e t an t l es in­
d i v i cl us dans ce p I an, pour r a ê t r e cons id é r ée c on111e ac cep t Rb 1 e , 
sans orne t t r e I ' a pp or t des axe s 3 ( 1 2 , 7 1 % ) e t 4 ( 1 i , 21}û) • S i I es 
valeurs des va ri ab l es été::l i ent r éparties au hasard su ivant l es 
individus, l' apport de chaque axe serait de 1/11 soit 9,00%. 

3 . 3 - SJG ,JIF I CAT I O!'--J DES AXES FACTORIELS 

Corre l a t i on s en t r e I e s var i ab I es in i t i a I es e t I es c om­
p os antes princ ip a l es. 
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Variable Axe 1 Axe 2 Axe 3 ! 
!---------------------------!---------!---------!---------! 

! ! ! 
! E f f. c 1. de cl i arn. 10-20 2! 0, 711 -0,553 -0,271 

" " 20-30 3! 0,912 -0,060 -0,324 
" " 30-40 4 ! 0,764 -0,034 0,281 
" " 40-50 5! 0,784 -0,010 0,427 
" " 50-60 6! -0,5G~ -0,156 0,213 
" " 60-70 7! -0,086 -0,280 0, 868 
" " 70- 80 8! -0,573 -0,094 -0,240 
" " G0 -90 9! -0,586 -0,586 0, 182 
" " 90-120: 10 ! -0, 80G -0, 352 -0,230 

120-160: 1 1 ! 0, 198 0,923 0,050 
Lfio yenne à l'hect. 12 ! 0,802 -0,561 -0,119 

-----------------------------------------------------------

Les corrélations entre l es variables initiales et les 
co1:1posantes principales montrent 

Pour l'axe 1 
et pos itiv es pour 

de fortes corrélations, significatives 

négatives pour 

- e f ec t 1 rTO--=--To 
" 20-30 
" 
Il 

30-40 
40-50 

- e ff ectif moyen a 1 'hectare. 

négativ es pour 

- e ff ectif 90-120 
" 

moyennes , non s i g n i f i c a t i v es e t 

- effectif 50-GO 
" 
" 

70-80 
80-90 

Cet axe 1 oppose les variables décrivant les tig es de 
p e t i t d i amè t r e aux va r i ab 1 e s c o r r e s p o n dan t au x c 1 a s s e s de g r o s 
<l i amè t r e . Ce t axe de r i c be s se , p a r 1 a r é p a r t i t i on de s d i f f é r en -
t es v ariabl es, correspond n un " e ff e t fo nne". 

L' axe 2 rno nt r e une fort e cor r é 1 a t i on s i g n i f i c a t iv e et 
positive pour : 

- e ff ectif 120-1 60 

des corré lations moyenne s et non 
signifi cat iv es pour : 

- e ff ectif 10-20 
" 80-90 

e f f e c t i f moyen à 1 ' hectare 
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Cet axe dê finit donc, 
port opposant l es j eunes tises 

toute richesse confondue, 
e t les grosses ti ges. 

un rap-

-Enfin l'Ax e 3 met en évidence l es tiges des classes 
proches de 60 cm de diamètre . 

3.4 - RREPRESEl'ffATIO N GRAPHIQUE 

La représentation graphique des pa rcelles dans l e s 
plans e t 2 et 1 et 3 est donnée par le schéma ci-après . On 
cons t ate que les parce lles témoins e t trait ements ne présentent 
pas, à l'origine, d'ag réga tion particulière et ne se diff é r en­
c i en t pas ne t t eme nt ce r ta i ne s parce 1 1 es se car ac té r i sent par 
des accumulations de g rosses tiges, et une faiblesse r e lativ e en 
j eune s ti ges (parce ! l e 18), d'autres présentent des caractè r es 
d ' é q u i 1 i b r e ( p a r c e 1 1 e 2 5 ) , e n f i n d ' au t r e s mon t r en t u ne ab o n d a n c e 
r e i a t i v e en j eu n e s t i g e s s u p é r i eu r e à 1 a mo y en ne ( p a r ce 1 1 e S ) • 

La r epr ésentation g raphique, des plans 1 et 3 tr aduit 
dans sa dispersion, la répartition équilibrée des dix pa rce ! l es. 

au t r e p a r t , u ne ACP r é a - 1 s é e s u r e s on née s , q u a t r e 
années après ! 'éclaircie effectuée dans les 5 parcelles traitées 
(01, 04, 13, 18, 20) e t qui a prélevé entre 40 et 50% de la sur­
f ace terrière, r evf l e que : 

s u r 1 e p r em i e r a x e , 1 e s p a r ce 1 1 e s t r a i t é e s q u i on t eu 
l eur effectif minoré, se retrouvent à la gauche de cet axe et 
que les parcelles intouchées se situent à l'opposé de ce même 
axe , créant ainsi deux ensemb l es distincts. 

l e de ux i ème axe tr aduit l a richesse intrinsèque d e 
chaque parce! le en tiges de fort diamètre une ségrégation 
s' est opé rée non seulement en fonction de la structure 
or i gin e 1 1 e , mai s au s s i du t rai t eme nt s y 1 v i c o 1 e qui a pr é 1 e v é 
prioritair ement les arbre s dorninants et exc lu sive1:-1ent sur l e 
groupe des essences secondaires. 

Enfin, l' ACP réalisée 4 ans après trait ement sur l e 
groupe des es sen ces second a i r e s ou sur 1 ' en s emb I e de s peu p 1 e -
rne n t s es sen ces second a i r es + es sen c e s p r i n c i p a I es , mon t r en t de s 
r ésultats tout à f a it semblables, ce qui témoigne bi en du rôl e 
pré pondéra n t j ou é par 1 es es sen ces second n i r es dans 1 e p é r i r:1è t r e 
d'Irobo. 



REPRESENTATION GRAPHIQUE DE L'A NA LYSE EN COMPOSANITES PRINCIPALES ( AC P) 

DU PEUPLEMENT DOMINANT DES DIX PARCELLES D'ETUDE 

Axe X facteur 1 Axe Y foclelJr 'l Axe X lacleur 1 Axe Y facteur 3 

ORIGINE j 
1 1,, 

1 
1 1 Irat 1 Porc elle,Tro itées 

Toutes ESSENCES 17 

1 
06 

Parcelle,Troitées_ 1 
;~ra~ 

0 , o a 1 
1 

ctL~ �~� .. r1.: 
1 

Parcelle, T emoins 

oa 

Axe x factelJr 1 Axe Y facteur 'l Axe X facteur 1 Axe Y facteur 3 Axe X f0c leur 1 Axe Y facteur 'l Axe X foctelJr 1 Axe Y facteur 3 
l 

Parcelles 
Traitées 

\ 
09 

H 

oa 

17 

06 

l APRES l. ANNEES! 
ACP

0 

SUR ESSENCES SECONDAIRES 

oa 
06 

17 

oa 

06 

1 APRES ~ ANNEES! 
ACP Sr ESSENCES TOTALES 

06 

17 

...... 
1\) 

0 
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3.5 - CDNCLUSION 

Au vu de ce qui précède et sur les critères étudiés, i 1 
est donc possible de conclure que les dix parcelles, à l 'ori­
gine, pouvaient se regrouper en une seule population présentant 
en son sein les variations en structure de faible amplitude ha­
bituellement observées sur des surfaces de référence semblables. 

Par contre, après intervention sylvicole, cette popula­
tion se divise en deux ensembles qui se différencient par des 
effectifs et une structure qui leur sont propres. 

Cette comparaison du peuplement constitué par les tiges 
supérieures à 10 cm de diamètre établie, nous aborderons ensuite 
celle du stade arbustif de ces mêmes parcelles. 

4 - LES DIFFERENTS TI-ŒMES ET APPROŒIES DANS lA Cllvf>ARAISa-.1 
DE lA STRATE REGENERATia-.1 ENIRE TRAITEMENTS SYLVIO)LES 
ET TavoINS 

Dans les chapitres précédents, nous avons constaté que 
1 a s t rate régénéra t i on pou va i t se car ac té r i se r p r i n c i p a 1 eme nt 
par 

- sa structure 
- sa composition floristique 
- ses relations avec le milieu. 

Dans notre étude, nous avons défini trois grands types 
de population ou traitement qui se resument ainsi 

- Témoin : aucune intervention sylvicole 

- L'intervention forte qui a ramené la surface terrière 
moyenne de ces parce! les de 25,1 m2 à 15,6 m2. 

- L ' i n t e r v en t i on mo y e n ne r ame n an t ce t t e même s u r f ace 
terrière de 25,3 m2 à 18,6 m2. 

Pour mener à bien cette comparaison entre ces trois 
populations, selon les trois grands thèmes précédemnent définis, 
il est possible de développer plusieurs approches. 
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4.1 - LES DIFFEREl\!TES APPROCHES 

Une approche au niveau placeau 

Pour chaque population nous di sposons 

- Popul ation t émoi n 5 parce! l es X 40 
= 200 placeaux 

- Popul at ion tr a it ement fort 3 parce ! l es X 40 
= 120 placeaux 

- Popul a ti on trait ement moyen 2 parce ll es X 40 
= 80 placeaux 

Ces 400 placeaux de 100 m2 (20 x 5) constituent l es 
plus petit es unit és de r é f é r e nce d' observation. 

Un e approche au niveau parce ! l e 

Le r e g r ou eme n t ou 1 e c umu 1 de s 0 p_La_c_e_a.u..x__o_b_s_e..r_v_'---, __,_ __ _ 
----------------;--;---~ p a r p a r ce 1 1 e s r e p r é s en t e é g a I e me 11 t une au t r e a pp r oc h e , 

n a t u r e 1 1 ern e n t p I u s s y n t h é t i q u e q u e 1 ' on p e u t c ou p 1 e r à d e s 
données p lu s g l obales décrivant l es p a rcelles d'une surface de 
quatre hectares . 

Une approche au niveau transect 

Sel o n l e mode d' i r.1p l antation de la ma i! l e d'échanti 1-
l onnage que nous avons arrêtü , chaque parce! le dispose d e 4 
t . r 8 n s t · c t s e s p a c é s d e 5 0 m s u p p o r t a n t c h a c u n 1 0 p I a c e a u x d e 
n~t: s ur es. 

Le c umul des obse rvations de ces 10 placeaux (1 0 x 
100 rn2 ) constitu e une appr oche int ermédiair e entr e le placeau 
(1 00 m2 ) e t l a parcell e ( 4000 m2) avec l' avantage de présent e r 
un c a r act è r e continu d'observation sur l e mil l e u e t s es 
v 2riations . 

Pour chacun de s g r and s th ème s dé f i n i s , s t r u c tu r e , c om­
p os i t i on fl o ri s tique , rel a tion avec l e milieu, nous nous r éfé­
r e r o n s con s t arnme n t à ces t r o i s t ype s d ' a pp r oc h e pré c éd emme n t 
déc r i t s dans 1 a c 01:1p a r a i son des d i f f é r en t s t rai t eme nt s. 
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5 - S1Rl.CllRE 

5.1 - APPROQ--IE AU NIVEAU PARCELLE 

5 • 1 • 1 - Re présent a t i on des e f f e c t i f s régénéra t i on par 
traitements 

A partir du cumul des 40 placeaux de chaque parcelle, 
il est possible d'établir le tableau suivant : 

Classes ! Eff.! 
!-----------------------------------------------1 ! Ess.! Eff. ! 

! ! D11 ! D12 ! D13 ! D14 ! D15 ! D16 ! D17 ! D18 !Total!Prin-! ! 
! !- - ---!-----!- - ---!-----!-----!-----!-----!-----! !cipa-! Ess. ! 
!TRT ! 2 ! 3 ! 4 ! 5 ! 6 ! 7 8 9 !2 à 9!les ! ! 
!---------!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
1 ' 0_6_!_ 3_3_ !_ 2_3__2_! 3-9 ! 09 ' 083 ! 061 ! 039 1 024 ! 1009 ! 81 ! 928 ! _J 

!---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
! 08! 427 ! 249 ! 157 ! 091 ! 093 ! 060 ! 048 ! 028 !1153 ! 91 !1062 ! 
!---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 

TEM 9 ! 3 7 9 ! 2 5 6 ! 1 7 3 ! 1 0 4 ! 0 6 0 ! 0 4 3 1 0 3 5 ! 0 2 5 ! 1 0 7 5 ! 6 0 ! 1 0 1 5 ! 
!- - -!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
! 17! 375 ! 215 ! 188 1 138 ! 071 ! 048 ! 026 ! 018 !1079 ! 70 !1009 ! 
!---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----! 
! 25! 385 ! 244 ! 177 ! 92 ! 063 ! 051 ! 030 ! 017 !1059 ! 69 ! 990 ! 

!-----!---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!----- ! 
! ! 01! 431 ! 295 ! 185 ! 118 ! 092 ! 059 ! 055 ! 031 !1266 ! 84 !1182 ! 
! TRT !-- - !-----!- - ---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!----- ! 

! 18! 527 ! 287 ! 206 ! 127 ! 079 ! 060 ! 030 ! 023 !1339 ! 100 !1239 ! 
!FORT !---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!----- ! 

! 20! 509 ! 262 ! 194 ! 106 ! 093 ! 055 ! 030 ! 037 !1286 ! 91 !1195 1 

!-----!---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!----- '. 
! TRT ! 04! 482 ! 263 ! 199 ! 109 ! 083 ! 062 ! 040 ! 032 !1270 ! 61 !1209 ! 
! !---!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!-----!---- - ! 
!tvOYEN ! 1 3 ! 3 8 0 ! 2 5 9 1 1 6 8 ! 1 1 4 ! 1 0 1 ! 0 6 2 1 0 4 3 ! 0 2 8 ! 1 1 5 5 ! 9 0 ! 1 0 6 5 ! 
!--------------------------------------------------------------------------- ! 
! ! ! ! % en f one t ion ! , 
1 Cumuls à l'hectare ! Témoins Traitements ! du Témoin ! 
!---------------------!-----------------! - ----------------!-----------------! 
! Effec. 2 à 10cm diam! 2687,5 3158 ! + 17,5 

! 
Essences Principales! 185,5 213 + 14,8 

! ! -
Essences Secondaires! 2502 2945 + 17,7 

! 
Lianes 505 434 - 14 
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HISTOGRAMME DES 

CLASSES DE DI AME T RE DE 

2 à 10 cm 

Surcroît des effectifs 
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